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IDÉE TUTO
Isoler en chanvre
Pour notre nouveau Tuto, nous avons choisi 
de décortiquer une isolation de mur en béton
de chanvre par banchage. Retrouvez dans
cette vidéo réalisée par REBAT Bio, les grandes
étapes de mise en œuvre, avec en détail tous
les outils et les EPI nécessaires.  P. 28

PRÉVENTICA 2020
Rendez-vous à Lyon
Le salon de la prévention présente, du
29 septembre au 1er octobre, des
thématiques et solutions au cœur de
l’actualité. 380 exposants y accueillent 
les visiteurs dans le respect strict des
protocoles sanitaires.  P. 8

Donnez-leur 
une nouvelle vie

RECYCLAGE EPI

22 465
e xe m p l a i re s
Mise en
distribution 
certifiée

Numéro 5 | Automne 2020

P.12





Signaux verts
Groggy, mais pas KO ! Le Bâtiment figure plutôt en bonne place dans le plan

France Relance. Le gouvernement a fléché 6,7 md€ pour la seule rénovation
énergétique. Sans doute pour la première fois, le Bâtiment est perçu comme un allié
de la transition énergétique, et non plus comme un “pollueur”. Après avoir géré le
confinement, la filière du BTP s’arme ainsi du bouclier de la confiance pour re-
bondir face aux effets de la crise sanitaire.
Si l’épidémie de Covid-19 est repartie à la hausse après la trêve estivale, l’OPPBTP
a emboîté le pas pour prendre en compte le protocole actualisé du gouvernement
en vigueur depuis le 1er septembre. Publiée le 7 septembre, sa nouvelle version du
guide de précautions sanitaires définit, entre autres, les lieux collectifs clos appli-
qués aux chantiers et précise les dispositions du port du masque pour les ouvriers
en coactivité, sauf dérogation.
En fait, la crise Covid rappelle que sécurité et prévention ne concernent pas le seul
coordonnateur SPS, mais sont l’affaire de tous : du maître d’ouvrage au maître
d’œuvre en passant par l’entreprise. Bien que difficiles à évaluer, les risques liés au
coronavirus doivent désormais être évalués par les entreprises au même titre que
les TmS ou le risque CmR (cancérogène, mutagène, toxique pour la reproduction) :
ce risque biologique doit être intégré dans le document unique d’évaluation des
risques professionnels.
Si Préventica Lyon (du 29 septembre au 1er octobre) fait une piqûre de rappel
sur l’organisation et la gestion de chantiers liées au Covid-19, il y sera aussi
question de recyclage des fournitures Covid, mais aussi des EPI d’une façon gé-
nérale. Des solutions ont déjà été éprouvées (vêtements de travail, lunettes et
chaussures de sécurité, casques de chantier…). Les prémices d’une future fi-
lière de responsabilité élargie des producteurs (REP) ? Et un pas de plus vers
l’économie circulaire ? l
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C’est le montant plafonné de l’aide Stop Amiante mise en place par
l’Assurance Maladie-Risques professionnels en août. La subvention
finance jusqu’à 40 % l’investissement des TPE-PME du BTP (moins
de 50 salariés) pour acquérir du matériel spécifique visant à
protéger les ouvriers et réduire leur exposition aux fibres d’amiante.
À ce jour, 80 % des cancers professionnels reconnus sont liés à ce
matériau hautement toxique.
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L
a crise sanitaire a lourde-
ment frappé les travaux de
rénovation. Qu’en est-il du

niveau d’activité actuelle et des
perspectives sur les prochains
mois ? Le réseau des CERC pu-
blie un baromètre à partir d’une
enquête réalisée nationalement
auprès des entreprises*. Les chif-
fres reflètent à la fois l’état de
l’opinion mais aussi des carnets
de commandes réels. Ces der-
niers marquent un léger recul au
deuxième trimestre : 13 semaines
contre 13,6 à la fin du 4e trimes-
tre 2019. Mais il est finalement
assez proche du niveau enregis-
tré au deuxième trimestre.
Toutefois, toutes les régions ne
connaissent pas le même sort.
Les paniers les mieux garnis se
trouvent dans les régions du

quart nord-ouest de la France :
14,6 semaines en Pays de la Loire,
15,9 en Centre-Val de Loire et 16,1
en Normandie. En revanche, Île-
de-France et Provence-Alpes-
Côte d’Azur reculent avec res-
pectivement 10,2 et 11,2 semaines
en moyenne. Situation contras-
tée également selon les types de
travaux qui vont de 8,8 semaines
en moyenne (autres travaux
d’installations non classés ail-
leurs) à 19,8 (travaux de couver-
ture par éléments). La moyenne
tous métiers confondus s’établit
à 13 semaines.
Le climat ne semble pas au beau
fixe, et pourtant l’optimisme chez
les professionnels interrogés do-
mine toujours quant à leurs pers-
pectives d’activité en entretien-
rénovation au 3e trimestre. 34 %

d’entre eux envisagent une
hausse (dont 9 % une forte
hausse), soit une amélioration de
11 points par rapport aux prévi-
sions faites pour le 1er trimestre.
Le solde d’opinion s’établit à +14
(en croissance de 9 points), porté
par une hausse sur le segment
des logements (plus 10 points
par rapport au T4 2019), à l’in-
verse des locaux non résidentiels.
En ce qui concerne les prévisions
des professionnels  en termes
d’activité au 3e trimestre, on
constate une amélioration des
soldes d’options mais aussi de
fortes disparités régionales. Oc-
citanie, Île-de-France et Provence-
Alpes-Côte d’Azur font grise
mine, tandis que les Pays de la
Loire et le Grand-Est se montrent
particulièrement positifs.

Enfin, toujours sur l’état de l’opi-
nion quant à l’avenir, cette fois par
métier, ce sont l’isolation (+31), les
menuiseries bois et PVC (+22) et
la charpente (+20) qui se montrent
les plus optimistes. Tous travaux
de rénovation confondus, le solde

d’opinion s’affiche à la hausse
avec +14 %. l M.-L. Barriera

* Sondage auprès de près de 4 500 en-
treprises ou établissements représen-
tatifs du tissu économique de chaque ré-
gion, faisant partie d’une cohorte de
12 000 entreprises/établissements par-
tenaires.

Nombre de semaines de travail garanties par les carnets 
de commandes en entretien-rénovation selon 

l’activité principale de l’entreprise

Source : Réseau des Cerc

Ensemble des entreprises

Travaux de maçonnerie générale 
et gros œuvre de bâtiment & montage 

de structures métalliques

13

15,3

Travaux d’installation électrique 
dans tous locaux 9,8

Travaux d’installation d’eau 
et de gaz en tous locaux 12,8

Travaux d’installation d’équipements 
thermiques et de climatisation 10,2

Travaux d’isolation 13,5

Autres travaux d’installation non classés
ailleurs 8,8

Travaux de charpente 19

Travaux de couverture par éléments

Travaux d’étanchéification 11,7

Travaux de plâtrerie 13,4

Travaux de menuiserie bois et PVC 11,9

Travaux de menuiserie métallique et serrurerie 10,6

Travaux de revêtement des sols et des murs 10,9

Travaux de peinture et vitrerie 13,1

Agencement de lieux de vente 
& autres travaux de finition 9,8

CHANTIERS DE RÉNOVATION

Les professionnels plutôt optimistes
pour le 3e trimestre Nombre de semaines de travail garanties par les carnets de 

commandes en entretien-rénovation à fin 2e trimestre 2020

19,8

GR
OS

 
Œ

UV
RE

SE
CO

N
D 

Œ
UV

RE
 

TE
CH

N
IQ

UE
SE

CO
N

D 
Œ

UV
RE

 
AM

ÉN
AG

EM
EN

T/
FI

N
IT

IO
N

S

Prévisions d’évolution du montant de facturation 
d’entretien-rénovation pour le trimestre à venir 

selon l’activité principale de l’entreprise

Ensemble des entreprises

Travaux de maçonnerie générale 
et gros œuvre de bâtiment & montage 

de structures métalliques

34% +1446%20%

32%50%18%

35%40%24%

31%50%19%

36%42%21%

46%39%15%

15%61%24%

36%48%16%

28%54%17%

33%46%20%

25%54%22%

39%44%17%

34%47%19%

32%42%26%

37%42%21%

26%40%34%

Travaux d’installation électrique 
dans tous locaux

Travaux d’installation d’eau 
et de gaz en tous locaux

Travaux d’installation d’équipements 
thermiques et de climatisation

Travaux d’isolation

Autres travaux d’installation non classés
ailleurs

Travaux de charpente

Travaux de couverture par éléments

Travaux d’étanchéification

Travaux de plâtrerie

Travaux de menuiserie bois et PVC

Travaux de menuiserie métallique et serrurerie

Travaux de revêtement des sols et des murs

Travaux de peinture et vitrerie

Agencement de lieux de vente 
& autres travaux de finition
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n Légère ou forte hausse*        Stable*        n Légère ou forte baisse*  
▲▼ Évolution du solde d’opinion **

+14

+11

+12

+15

+31

+22

-9

+11

+20

+13

+3 =

+15

+6

+16

-8

Source : Réseau des Cerc - Unité : % d’entreprises relevant du champ d’observation décrit dans la Méthodologie
* Solde d’opinion : % d’entreprises prévoyant une légère ou forte hausse - % d’entreprises prévoyant une légère ou forte baisse de 
leur montant de facturation d’entretien-rénovation  ** Évolution du solde d’opinion par rapport aux perspectives du 1er trimestre
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L
a rénovation énergétique,
répétons-le, est au cœur
de la stratégie du gouver-

nement pour relancer le Bâti-
ment, mais aussi l’économie plus
globalement. L’une des armes de
ce plan s’appelle CEE. Ces Certi-
ficats d’économie d’énergie
constituent en effet un levier fi-
nancier pour déclencher le pas-
sage à l’action des consomma-
teurs. Le ministère avait annoncé

de prochaines mesures pour
booster ce dispositif souvent mé-
connu. Il vient de confirmer qu’un
projet d’arrêté sera soumis à l’avis
du Conseil supérieur de l’énergie
du 29 septembre 2020 « pour
accroître le niveau de soutien des
Certificats d’économies d’énergie
destinés aux rénovations com-
plètes et performantes des mai-
sons individuelles et bâtiments
collectifs ».

Quelle sera la teneur de cette
aide ? Concrètement, elle sera
proportionnelle aux économies
d’énergie réalisées grâce à ces tra-
vaux. Mais un critère supplé-
mentaire intervient désormais :
celui de la « décarbonation ». « La
valeur de ce coup de pouce sera
d’autant plus grande que l’écono-
mie d’énergie est importante et
que l’énergie d’arrivée est décar-
bonée », prévient le ministère.
Bonne nouvelle supplémentaire,
ce “coup de pouce” vient com-
pléter les autres mesures du Plan
de relance rendues publiques dé-
but septembre, et pour lesquelles
on attend de connaître les mo-
dalités précises avant le 1er octo-
bre. Ce qui est déjà certain, c’est
que CEE et Ma PrimRénov’ se-
ront cumulables.
Comme pour les autres “coups
de pouce”, les offres éligibles
seront référencées sur le site in-

ternet du ministère de la Tran-
sition écologique, rappelle ce
dernier qui se félicite de la réus-
site des autres initiatives simi-
laires précédentes. « Les coups
de pouce CEE “chauffage” et
“isolation” créés en 2019 ont de-
puis permis d’isoler 1,2 million
de logements en 2019 et d’ef-
fectuer plus de 400 000 chan-

gements de chauffage. » Pour
rappel, ces deux dispositifs ont
été étendus mi-2020 au rem-
placement du chauffage dans
les bâtiments tertiaires (rem-
placement de chauffage au
fioul ou au gaz) et aux réno-
vations globales performantes
de copropriétés chauffées au
fioul. l M.-L. Barriera

Ça y est, le démarchage télé-
phonique est désormais in-

terdit pour le secteur de l’isola-
tion des bâtiments. Les sanctions
seront particulièrement dissua-
sives puisque l’amende, en cas
d’utilisation d’un numéro mas-
qué, a été portée à 375 000 € !
Mais une question se pose : com-
ment faire pour toucher de nou-
veaux clients?
Pour Benoît Dulac, le président
des Éco-Isolateurs, la solution est
simple : mettre le paquet sur la
visibilité internet. Le dirigeant
évoque la multitude de solutions
existantes mais aussi son équipe
dédiée, des spécialistes qui tra-
vaillent également sur les réseaux
sociaux, y compris avec des in-
fluenceurs. « La palette d’inter-
faces utilisées est large, chacune
a ses spécificités », précise le di-
rigeant. L’apparence des pages
du site internet n’est donc pas fi-
gée et les mots utilisés doivent
régulièrement être mis à jour. Les
Éco-Isolateurs testeraient ainsi,
en permanence, des variantes de
leurs pages afin d’améliorer la

qualité de leur site par l’analyse
de données en temps réel. En re-
vanche, peu de campagnes d’e-
mailing sont envisagées, consi-
dérées comme peu efficaces.

Le digital mais aussi
l’humain
Chez EBS Isolation, autre acteur
du secteur à n’avoir jamais fait
de démarchage téléphonique,
la méthode est différente.
Édouard Barthès, le président

explique : « Le marché français
est un mélange de gens sérieux
et d’opportunistes qui ont leurs
méthodes. Pour notre part, nous
amplifions notre présence ter-
rain avec des chargés d’affaires.
Et le bouche-à-oreille fonc-
tionne ». Pour travailler le BtoB,
la société charge environ 10 per-
sonnes de maintenir le contact
avec différents secteurs néces-
sitant des travaux d’efficacité
énergétique, tels que le monde

de la santé, celui des bailleurs
sociaux ou encore l’hôtellerie,
notamment pour des calorifu-
geages de réseaux, des chan-
gements de chaudière, ou des
isolations de combles et de
planchers. En BtoC, ce sont pas
moins de 40 visiteurs tech-
niques qui sont mobilisés. Une
quarantaine d’agents commer-
ciaux enfin travaillent avec des
associations, des clubs de sport
ou des comités d’entreprise

pour capter directement de
nouveaux clients.
Et le digital ? « Oui », répond le
dirigeant « avec le référencement
Google, pour qu’on nous trouve
plus facilement, mais ce n’est pas
notre axe principal. Nous privilé-
gions le contact humain car il y a
de la pédagogie à faire sur les tra-
vaux, sur le tiers payant… ». 
La société a également passé des
accords de parrainage/recom-
mandation avec des groupes à la
présence nationale, comme Gifi
ou Leroy-Merlin, afin que leurs
clients se voient proposer des
opérations d’isolation financées
à 100 %. « C’est très efficace, ça
fonctionne très bien », nous confie
Édouard Barthès. Les Éco-Isola-
teurs usent d’ailleurs de la même
stratégie de partenariats.
Ces stratégies différentes per-
mettent aux deux sociétés de
croître très régulièrement.
Dans les deux cas, les entre-
prises ont parfaitement réussi
à se développer fortement
sans jamais enquiquiner qui-
conque au téléphone… l G. N.

COUP DE POUCE AUX CEE

La rénovation globale récompensée

LES CONDITIONS D’ÉLIGIBILITÉ AU COUP DE POUCE.

• Au moins 55 % d’économies d’énergie pour les maisons, et 35 %
pour les bâtiments collectifs, avec une prime d’autant plus élevée
que l’économie d’énergie est importante.

• Inclure la sortie des énergies carbonées : transition du fioul vers la cha-
leur renouvelable ou le gaz, ou alors transition du gaz vers la cha-
leur renouvelable.

• Réalisation des travaux sur la base d’un audit énergétique.
• Être contrôlé par un bureau de contrôle indépendant.
• Recourir à une prestation d’assistance à maîtrise d’ouvrage si le bé-

néficiaire le souhaite.

DÉMARCHAGES TÉLÉPHONIQUES INTERDITS

Séduire les clients sans les harceler



R éunis le 16 septembre
dernier en convention na-

tionale, les constructeurs et
aménageurs, membres de
l’union LCA-FFB, n’ont pas
manqué d’alerter sur la situa-
tion inquiétante du neuf alors
que la rénovation bénéficiait,
elle, d’un véritable plan de re-
lance. Cette assemblée a per-
mis également de révéler la
nouvelle identité du syndicat
qui a décidé de se rebaptiser
Pôle Habitat FFB.
LCA-FFB devenue Pôle Habi-
tat FFB, ce changement n’est
pas un simple changement de
nom, insiste l’organisation. Et
d’expliquer la volonté de fédérer
davantage encore aménageurs
fonciers, constructeurs de mai-
sons, promoteurs immobiliers
et rénovateurs globaux dans
cette union pour porter la voix

de la construction neuve sur les
enjeux de l'habitat. Cette nou-
velle appellation doit ainsi re-
fléter l’ambition d’un logement
« abordable, durable et désira-
ble et d’un cadre de vie soucieux
des spécificités environnemen-
tales et architecturales des ter-
ritoires ».
Elle doit aussi permettre de se
faire mieux entendre des pou-
voirs publics dans un contexte
où le logement neuf n’a pas en-
tamé sa relance. Le décrochage
n’est pas uniquement imputa-
ble à la crise sanitaire, insiste le
syndicat, qui remet en cause les
recommandations du Haut
conseil de stabilité financière
(HCSF), freinant ainsi le sou-
tien des banques aux projets
immobiliers : sur un an, la
baisse de la production de cré-
dits immobiliers consacrés au

logement neuf atteint 16 % et
le taux de crédits immobiliers
refusés a doublé.

Libérer du foncier...
« Plus de 100 000 logements
neufs autorisés sont d’ores et déjà
menacés pour 2020. Si aucune
mesure “à prise rapide” ne vient
booster la demande, la solvabili-
ser et soutenir l’offre, le scénario
du pire est à craindre. Le loge-
ment neuf, qui représente 30 %
de l’activité du secteur du Bâti-
ment et crée 1,7 emploi direct et
indirect par lot, est au bord de l’as-
phyxie », se sont alarmés les pro-
fessionnels réunis. Et si les der-
nières annonces d’Emmanuelle
Wargon sur le maintien du prêt à
taux zéro (PTZ) et du Pinel
jusqu’à fin 2021 ont été saluées,
un message clair a été passé : la
vigilance restera de mise. Quant

à 2020 et 2021 Pôle Habitat FFB
a d’ores et déjà réitéré ses de-
mandes de nouvelles mesures :
notamment le rétablissement
d’une quotité de PTZ à 40 % sur
toutes les zones du territoire (au
lieu de 20 % actuellement en
zones B2 et C) et la restauration
de l’APL Accession.

Enfin, dans le débat actuel sur
la densification et l’artificialisa-
tion des sols, Pôle Habitat FFB
en appelle aux élus locaux pour
qu'ils libèrent « du foncier là où
les besoins sont avérés et à mo-
biliser leurs équipes pour concré-
tiser les projets qui sont à por-
tée de main ». l M.-L. B.

POUR MIEUX DÉFENDRE LE LOGEMENT NEUF…

LCA-FFB devient Pôle Habitat FFB
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RISQUES PROFESSIONNELS

Sécuriser vos apprentis
E n ces temps de relance de

l’apprentissage, il est bon
de rappeler l’existence d’ou-
tils mis à disposition des en-
treprises pour sensibiliser les
jeunes nouveaux arrivants aux
risques professionnels. Une
collection éditée par l’INRS,
sous le nom Tuto Prév’, dédie
spécifiquement l’un de ces ou-
tils au BTP. 
Le dispositif pédagogique
TutoPrév' est destiné aux ly-
céens, apprentis et entre-
prises pour intégrer la pré-

vention des risques dès la
formation initiale et aider la
personne accueillant un nou-
vel embauché à évaluer ses
connaissances sur le sujet. Un
sujet crucial lorsque l’on sait
que près de 15 % des acci-
dents graves et mortels sur-
viennent au cours des 3 pre-
miers mois de l’embauche, un
quart des accidents du travail
concernent des salariés ayant
moins d’un an dans l’entre-
prise. l M.-L. B.
(Pour en savoir plus : inrs.fr) 

©
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Rescapé parmi les salons
2020, Préventica assure

son édition lyonnaise en mettant
en place des protocoles sanitaires
rigoureux. Plus que jamais au
cœur des enjeux, la manifesta-
tion se déroulera autour des so-
lutions pour un environnement
de travail « sain et sécurisé ». Du
mardi 29 septembre au jeudi
1er octobre, 380 exposants sont
présents et 180 conférences et
ateliers de solutions déroulent
les thématiques “Prévenir les
risques”, “(Ré)inventer le travail”,

“Optimiser la reprise”. Trois
grands thèmes mis au premier
plan de l’actualité par la crise sa-
nitaire, tant pour imaginer les
nouvelles organisations du tra-
vail que pour protéger la santé
des collaborateurs et dirigeants.
« Même si la réorganisation du
travail et le maintien de l’emploi
sont au centre de toutes les préoc-
cupations cette année, la mise en
place d’environnements de travail
sains et sécurisés n’en demeure
pas moins la clé de voûte des ren-
contres pour évoquer des ques-

tions centrales comme la santé et
le maintien en emploi, la forma-
tion professionnelle, l’aide et les
soins à la personne ou encore la
culture de prévention dans les
TPE », soulignent les organisa-
teurs du salon.
Salon transversal, Préventica pré-
sente comme chaque année des
solutions adaptées au monde de
la construction : pénibilité et trou-
bles musculosquelettiques, pré-
vention des risques psychoso-
ciaux et burn-out, ergonomie des
postes de travail, sécurité sur les
chantiers, gestions des produits
dangereux, prévention des
chutes de hauteur ou de plain-
pied…
Dans les nombreux temps forts
du salon, nous retiendrons par
exemple le Colloque Post-Covid.
Un rendez-vous pour se pencher
sur le recyclage des EPI, le dé-
pistage, la gestion et organisa-

tion des chantiers dans le BTP,
les risques psychosociaux, l’évo-
lution du travail…, qui se déroule
à travers une quinzaine de confé-
rences sur les 3 jours. Ou encore
l’UX-Forum, pour écouter les té-
moignages croisés et retours
d’expériences entre entreprises
créatrices et entreprises utilisa-
trices de solutions déjà testées
et implantées. Un zoom est fait
sur les exosquelettes. Un par-
cours est proposé aux TPE pour
faciliter l’identification des solu-
tions rentrant dans le dispositif
d’aides financières qui leur sont

spécifiquement accordées par
l’Assurance Maladie-Risques
professionnels pour leurs inves-
tissements dans certaines solu-
tions de sécurité ou de préven-
tion. l M.-L. B.

RELANCE

Neuf et rénovation ne vont pas 
au même rythme
Si l’été a vu l’activité des

chantiers se redresser, c’est
bien grâce aux rénovations, plus
rapides à mener. Mais l’inquié-
tude demeure sur la construc-
tion neuve, en berne. « Avec
-32 % au deuxième trimestre,
nous étions le secteur le plus tou-
ché. Mais nous avons connu une
forte reprise et l’activité s’est re-
dressée sans attendre un plan
Bâtiment précis. Et le BTP a joué
son rôle social puisque l’emploi
salarié s’est stabilisé à son niveau
d’avant-crise. On observe même
une hausse de 18 400 postes en-
tre les premiers semestres 2019

et 2020 », annonce Olivier Sal-
leron, président de la FFB, en in-
troduction de la conférence tri-
mestrielle de conjoncture. Pour
l’année 2020, il est désormais
anticipé que les volumes seront
en recul de 15 % environ. S’il y a
un rattrapage – principalement
grâce à l’entretien-rénovation
dont les dossiers MaPrimeRé-
nov’ ont été débloqués au cours
de l’été par l’Anah – tout n’est
pas encore acquis.
Du côté de l’emploi tout d’abord,
où les intérimaires ont payé le
prix fort : -39 200 équivalents
temps plein ont été perdus au

cours de la première moitié de
l’année. Sur la trésorerie ensuite,
où la situation reste tendue avec
des marges qui ont chuté, pour
s’établir à 18,2 % de la valeur
ajoutée (-8,5 points). Si pour
l’activité de rénovation la chute
est finalement limitée (-7,6 %)
et que les perspectives sont
bonnes grâce aux annonces
gouvernementales sur le plan de
rénovation des bâtiments, il n’en
va pas de même pour le neuf qui
ne fait pas partie des priorités
de l’exécutif. Olivier Salleron énu-
mère les résultats : « Le neuf, qui
représente la moitié de notre ac-
tivité, c’est -23 %. Il y a -15 % de
mises en chantier, -20 % de per-
mis de construire délivrés, -31 %
de ventes en promotion, - 18 %
en individuel diffus… Des chiffres
abyssaux », constate amère-
ment le président de la FFB qui
compte sur la toute dernière an-
nonce du gouvernement de
maintenir en 2021 l’Eco-PTZ et
le Pinel. l G. N.

PRÉVENTICA LYON

Au cœur des préoccupations 
des entreprises

Source* : FFB/Réseau des CERC

Activité (T2 2020/2019, en % et en volume) Perspectives (T3 2020, solde d’opinion, en %)

Tendances du marché de l’améliioration-entretien

PARTENARIAT

CCCA-BTP et WorldSkills
construisent l’avenir
L e CCCA-BTP et WorldSkills

France ont signé, le 31 août
à Paris, une convention de par-
tenariat, dans la perspective des
Finales Nationales WorldSkills,
qui se tiendront à Lyon du 14 au
17 décembre 2020. Cette coopé-
ration s’inscrit dans une dé-
marche sur le long terme pour
mobiliser l’ensemble des acteurs
de la formation aux métiers du
BTP et de la construction en vue
des finales mondiales World-
Skills organisées à Lyon en 2023.
« En 2023, nous nous sommes fixé
comme objectif de finir dans le top
5 des pays les plus médaillés », an-
nonçait à Zepros Armel Le Com-
pagnon, fraîchement nommé
président de WorldSkills France
en mai dernier. Le successeur de
Michel Guisembert avait alors dé-
voilé ses objectifs pour l’édition
2023 des Olympiades des Mé-
tiers qui se tiendront à Lyon. Àdo-
micile, la France espère briller et
notamment dans les métiers du
BTP. Pour y arriver, Armel Le
Compagnon avait évoqué, pour
Zepros, l’ambition pour World-
Skills France de s’intégrer dans les
centres de formation via la créa-
tion de masterclass et la forma-
tion des enseignants pour pro-
mouvoir l’apprentissage.
Dans cette logique, WorldSkills
France a officiellement lancé son
projet “Excellence BTP” avec la

signature d’un partenariat avec le
CCA-BTP. La signature de ce par-
tenariat fait d’ailleurs suite à un
appel à projets lancé par le CCCA-
BTP en 2020 sur le thème “Com-
ment mieux identifier, former et
accompagner les apprentis à la
préparation des concours ?”. C’est
le projet Excellence BTP qui a été
retenu et sera donc financé à hau-
teur de 1 125 000 € par le CCA-
BTP. De son côté, le CCA-BTP,
l’association chargée de mettre
en œuvre la politique de forma-
tion professionnelle initiale aux
métiers de la construction, sera
présent lors des prochaines Fi-
nales Nationales des Olympiades
des Métiers en décembre 2020
à Lyon, sur un espace de 100 m2,
contigu au pôle des épreuves des
métiers du BTP, et aux couleurs
de la campagne de communi-
cation (saison 2020-2021) “La
Construction. Demain s’invente
avec nous”. l J. B.

Armel Le Compagnon, président
de WorldSkills France, et Éric
Routier, président du CCCA-BTP.

FICHE PRATIQUE.

• Où ? Eurexpo, boulevard
de l’Europe. 69680 Chas-
sieu

• Quand ? mardi 29 sep-
tembre, de 9 h à 18 h 30 ;
mercredi 30 septembre,
de 9 h à 20 h ; jeudi 1er oc-
tobre, de 9 h à 18 h
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L ’Inspection du travail s’alerte
d’une recrudescence des

chutes mortelles au travail,
« concomitante de la reprise
d’activité et liée aux délais de réa-
lisation impératifs » et au « re-
tard » accumulé pendant le
confinement. Au total, ce sont
trois accidents mortels qui ont
été recensés dans la région,
des chutes d’une dizaine de
mètres sur des chantiers où
l’absence de barrières de pro-
tection ou encore l’utilisation
d’équipement inapproprié ex-
plique ces drames. D’autres ac-
cidents graves, également liés à
des chutes de hauteur, ont été
répertoriés, incitant la direction
régionale des entreprises, de la
concurrence, de la consomma-

tion, du travail et de l’emploi (Di-
reccte) des Hauts-de-France à
réagir. Sur l’année dernière, 8 ac-
cidents du travail mortels dus à
cette cause étaient recensés.
Cette recrudescence inquiète
les services de l’État qui ren-
forcent leurs actions de pré-
vention et de contrôle. « La
concomitance de cette situation
avec la reprise d’activité des en-
treprises amène les services de
l’État à alerter les entreprises in-
tervenantes comme les entre-
prises utilisatrices, où se dérou-
lent les travaux : le risque lié au
Covid-19 ne doit pas occulter les
autres risques propres à l’acti-
vité », alerte la Direccte. Pour
comprendre ces accidents et
éviter qu’ils ne se reproduisent,

l’Inspection du travail
avance des hypo-
thèses : « Le relâche-
ment dans le respect
des mesures de pré-
vention, la tendance à
la désorganisation
avec du matériel
temporairement in-
disponible et des ap-
provisionnements
décalés, les délais
de réalisation im-
pératifs et le retard
pris en raison du ra-
lentissement de l’activité favori-
sent les situations à risques »,
rappelle-t-elle. Elle invite toutes
les entreprises du secteur à
veiller à « évaluer les risques
propres à chaque situation de

travail et prendre les mesures
permettant aux salariés de tra-
vailler en sécurité en tenant
compte du risque nouveau lié
au Covid-19 et du contexte de la
reprise ». l

Gare aux chutes de hauteur !

P résident de la Capeb
Haute-Marne (depuis

2010), Jean-Louis Mouton, pro-
priétaire-gérant de la menuise-
rie Mouton de Juzennecourt
(reprise à son père en 1982), a
été élu fin juin président de la
chambre régionale de métiers et
de l’artisanat (CRMA) Grand-
Est. Il succède à Bernard Stalter,
décédé mi-avril des suites du Co-
vid-19. « Il ne faut pas laisser le
travail inachevé ! Nous devons
continuer et le terminer sans lui,
nous le ferons pour lui. Concen-
trons-nous sur les 100 000 en-
treprises que nous représentons,
que nous défendons », a déclaré
le nouveau président. À 61 ans,
Jean-Louis Mouton, « né dans
les copeaux », entend avoir la

même approche de proximité et
d’accompagnement menée à la
Capeb 52. « Il nous faut au-
jourd’hui poursuivre notre rôle, en-
gagé et déterminé, pour que
chaque entreprise artisanale de
notre région, chaque artisan ne
soit pas seul et réussisse ce nou-
veau défi de la relance. » l

44 | NANTES

Fed Construction
s’ouvre à l’Ouest
Le cabinet de recrutement Fed
Construction, spécialisé dans les
métiers du BTP et de l’immobilier,
comptait 3 bureaux, en Île-de-
France, à Aix-en-Provence et à
Lyon. Il vient d’en ouvrir un à Nan-
tes pour couvir le Grand Ouest.
Laure Bourguignon, qui le dirige,
est assistée du consultant en re-
crutement Marc-Henri Bertrand.

49 | MAINE-ET-LOIRE

Une présidente
pour la Capeb
La Capeb 49 tient sa première
présidente. Jusqu’ici vice-prési-
dente de l’organisation, Christelle
Delouche est co-gérante avec son
époux d’une entreprise de maçon-
nerie et taille de pierre aux
Rosiers-sur-Loire. Elle succède
à Éric Frémy, qui a démissionné
suite à son élection comme maire
de Thorigny-d’Anjou.

44 | AIGREFEUILLE-SUR-MAINE

Minco lance son réseau Habitat
Durable Certifié
C oncepteur et fabricant de

menuiseries bois aluminium
depuis plus de trente ans, Minco
(50 M€ de CA, 250 salariés) en-
tend participer au développement
des produits hybrides, qui ne pè-
sent qu’environ 3% du marché en
France. Et ce malgré leur faible im-
pact environnemental, une fenê-
tre hybride polluant deux à trois
fois moins qu’une fenêtre alu.
Pour atteindre ses objectifs, la fi-
liale du groupe Bouvet va s’ap-
puyer sur ses partenaires, à tra-
vers la création d’un nouveau ré-
seau, baptisé Habitat Durable
Certifié. Au nombre de dix, les
membres fondateurs du réseau
« sont des acteurs forts dans le
secteur de la fenêtre, visionnaires,
passionnés, audacieux », indique

Minco. La société dirigée par
Emmanuel Le Coz indique qu’elle
est déjà sollicitée par d’autres
acteurs locaux désireux de re-
joindre le réseau. Son ambition est
d’atteindre les 40 partenaires
ambassadeurs à l’horizon 2025.
Minco va mettre à. leur disposi-
tion des outils, notamment des
formations (sur les produits, la
pose, la réglementation, la vente)

pour faire monter en compé-
tences leurs équipes. L’indus-
triel va aussi leur proposer un ser-
vice “à la carte” en termes de pro-
duits, délais, traitement des dos-
siers, marketing… Trois facilita-
teurs (deux collaborateurs du
service commercial et un du
marketing) seront chargés d’ac-
compagner ces ambassadeurs
d’une construction durable. l

Un menuisier à la tête
de la CRMA

GRAND-EST

Jean-Louis Mouton
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67 | TRAENHEIM

Christophe Mage à la découpe d’un isolant.

A vec ses deux mètres, il
suffit à Christophe Mage

de lever le bras pour repeindre
un plafond. Est-ce là la raison
qui a poussé cet ancien du
monde agricole à se tourner
vers les métiers du Bâtiment ?
En tout cas, il se lance seul en
2012 vers des prestations de
plâtrerie et de peinture, d’iso-
lation – avec une prédilection
pour le végétal – de pose de re-
vêtements au sol et d’équipe-
ments sanitaires. « Mon père
était électricien et mécanicien »,
raconte-t-il, ce qui n’empêche
pas cet autodidacte solitaire
de se former, comme bientôt
pour une qualification RGE.
Seul ? Pas complètement, car il
fait appel à d’autres compé-
tences, par exemple pour la
pose de carrelages ou bien par
l’embauche toute récente d’un
plaquiste et enduiseur intéri-
maire, « qui aura un CDI si no-
tre activité croît comme prévu
cette année ». Car le Covid-19 est
passé par là. Mais cela ne sem-
ble pas déstabiliser cette force
de la nature : « Certes les chan-
tiers et les contrats ont dû être
stoppés durant la crise, mais ça
repart bien », affirme-t-il. Avec

la création de sa SAS
“CMG Mage” en
2019, après avoir
passé 7 ans sous
statut d’autoentre-
preneur, il entend at-
teindre cette année un
chiffre de 200 k€. 
Autre mutation que
Christophe connaît
désormais depuis quel-
ques mois : « Alors que
durant longtemps les en-
treprises représentaient
80 % de mon activité,
c’est totalement en train
de s’inverser en faveur des
particuliers », explique-t-il.
Le secret ? « Le bouche-à-
oreille et mon franc-parler »,
dit encore Christophe Mage,
adepte d’une relation franche
avec le client. Et d’assurer que
« s’il n’est pas possible ou cor-
rect de toujours faire ce qu’il
souhaiterait, je le lui dis claire-
ment, l’objectif n’étant pas de
remporter une commande coûte
que coûte ». En contrepartie,
l’entrepreneur maintient les
prix du marché, voire même lé-
gèrement au-dessus, ne pou-
vant bénéficier de remises im-
portantes… pour l’instant. l

CMG Mage : de
l’agriculture à la peinture

44 | LOIRE-ATLANTIQUE

Une aide aux locataires en difficulté
Le département de Loire-Atlantique et les métropoles de Nantes et
Saint-Nazaire se mobilisent pour aider les ménages en précarité et les
victimes de la crise sanitaire à payer leur loyer. Les trois collectivités
ont abondé le Fonds de solidarité logement de 2,5 M€. L’USH, les
bailleurs, la CAF et d’autres partenaires sont chargés de délivrer les aides
au paiement des loyers.



Jugée « plus polluante que le transport aérien et maritime », l’industrie textile œuvre à
améliorer les process de tri des vieux vêtements. Lancé en 2016, le projet néerlandais Fibersort
est l’un des plus avancés en Europe. Sa ligne pilote assure aujourd’hui le tri de 45 types de fibres
différentes (matières, couleurs) et identifie la structure des textiles (tricotage, tissage) pour leur
donner une deuxième vie à moindre coût.

Le BTP utilise environ 500 000 casques de chantier. Soumis à des contrôles périodiques, ces
EPI ont souvent une date d’utilisation limitée. Depuis 4 ans, CasquEthic propose une prestation
globale pour les collecter en entreprise et les recycler. Une alternative au traitement des casques
en déchets industriels banals (DIB), incinérés ou enfouis.

Depuis deux ans, le réseau d’opticiens BtoB Verre2Vue déploie son dispositif Opticabox per-
mettant de collecter en entreprises les lunettes de sécurité usagées. Avec TerraCycle, l’enseigne
France Sécurité, elle, est engagée depuis mars dans la collecte de déchets d’EPI, dont les fourni-
tures Covid.
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A
doptée fin jan-
vier après bien
des débats, la loi
Économie circu-
laire crée 9 nou-
velles filières pol-

l u e u r - p a ye u r  d i t e s  R E P
(responsabilité élargie des pro-
ducteurs) et imposant aux pro-
fessionnels de financer la gestion
des déchets liés à leurs produits.
Ce sera le cas pour les matériaux
de construction et articles de bri-
colage dès 2022, puis pour tous
les emballages professionnels en
2025. Rien de tel en revanche
pour les EPI, un marché évalué
entre 1 et 1,2Md€ HT par an. « Re-
cycler un vêtement professionnel,
des casques de chantier ou des
chaussures de sécurité reste un
casse-tête technique et écono-
mique. Nous n’en sommes qu’aux
prémices de l’écologie industrielle
sur nos segments », note Renaud
Derbin, à la tête du Synamap (lire
page 13) où aucun chiffre officiel
n’est pour l’instant compilé sur le
réemploi et le recyclage. Depuis

4ans pourtant, le projet Frivep flèche
principalement l’écoconception
comme un préalable à la mise en
place d’une filière de traitement
des vêtements professionnels
usagés, tandis que les marques
multiplient les initiatives.
Depuis dix ans, des confection-
neurs se sont emparés du sujet
pour mettre en place des solutions
face aux enjeux du recyclage et
d’une collecte organisée des te-
nues de travail usagées. À l’image
de ce que pratique Molinel (voir
page 13), il s’agit pour l’essentiel
d’un dispositif en boucle ouverte.
Par exemple, des pièces textiles
sont transformées en isolants pour
le bâtiment, en tissus pour l’in-
dustrie automobile, en chiffons
d’essuyage, ou des habits sont
conçus à partir de fibres issues de
bouteilles en plastique. En re-
vanche, le recyclage en boucle fer-
mée reste marginal : c’est-à-dire
utiliser des vêtements en fin de vie
pour en faire des neufs.
Faire de nouvelles fibres à partir
d’articles textiles usagés implique

un démantèlement complexe (ôter
les boutons, rivets, bandes auto-
réfléchissantes…). Il faut séparer
des fibres très souvent variées (co-
ton, élasthanne, polyester, poly-
amide…). Idem pour les teintures.
Autre frein : les fibres issues du re-
cyclage comme le coton sont sou-
vent trop courtes et il faut les mixer
avec des fibres vierges.

Avancées technologiques
En France, le Centre européen des
textiles innovants (Ceti) a déve-
loppé un procédé industriel visant
à intégrer 70% de coton recyclé,
quand le mélange est de 45% en
général. En matière de tri, les
choses aussi évoluent. Pour dé-
terminer la composition des ha-
bits, des équipements à spectro-
métrie arrivent sur le marché.
Mi-2021, le Ceti devrait lancer son
démonstrateur de tri et de dé-
mantèlement. Alors que l’Espagne
domine aujourd’hui le marché du
textile recyclé, des filateurs fran-
çais seraient prêts à utiliser le sys-
tème du Ceti. Automatisée pour

l’essentiel, la filature pourrait alors
voir émerger une filière du recy-
clage en relocalisant. 
Pour amortir les investissements
et produire en grandes séries, en-
core faut-il que la majorité de la fi-
lière bascule dans le recyclage en
boucle fermée. Le débat, lui, reste
parasité par l’écocontribution des-
tinée à encourager le recyclage. Cer-
tains collecteurs ou recycleurs sou-
haitent que l’écocontribution passe
de 0,7 à 2 centimes par article.
Mais selon Re-Fashion*, la logique
d’écocontribution doit être «mo-
dulée encore davantage selon la
qualité environnementale des pro-
duits ». Une façon d’amorcer la
pompe du “recyclage par le haut”?
En attendant, dans le Var, 9entre-
prises du BTP ont lancé avec l’As-
sociation Var Économie Circulaire
(aVEC) une étude pour évaluer et
quantifier les flux d’EPI (produits,
matières) pour mieux recycler. l 

Dossier réalisé par S. Vigliandi

* Nouveau nom de l’éco-organisme ÉcoTLC
chargé de la filère REP TLC (textiles d’ha-
billement, linge de maison, chaussures).

De la conception
à la gestion de

leur fin de vie, les
vêtements de

travail et EPI
peuvent-ils suivre

un parcours
propice à la mise

en place d’un
système de
recyclage ?

Quelles sont les
pistes de

valorisation
possibles ? 

Les acteurs du
marché

cherchent 
à combiner
respect de

l’environnement
et viabilité

économique.

FOCUS
COLLECTE ET RECYCLAGE

Des solutions pour   
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Renaud Derbin : «En France, de-
puis une dizaine d’années, plusieurs
fabricants ont déjà mis en place
des initiatives pour collecter et re-
valoriser les EPI en fin de vie. Il
n’existe pas à encore de solutions
à grande échelle dans le secteur du
BTP. Les acteurs du marché des
EPI tendent à s’orienter vers une
démarche écoresponsable en
amont de la conception des pro-
duits. Mais les circuits de recyclage
demeurent assez coûteux à met-
tre en place; particulièrement pour
les équipements de protection dits
“complexes” en raison de la mul-
titude de matières et composants
pour leur fabrication. Des réseaux
de collecte existent, mais ils concer-
nent surtout des produits de
conception “simple” et dont les
éléments “nobles” (fibres textiles,
composites, aluminium…) sont ré-

utilisés ; le reste étant utilisé
comme combustible énergétique
pour alimenter certaines indus-
tries.
Depuis 2014, le Synamap débat
avec ses adhérents sur la recycla-
bilité des casques de chantier, en-
tre autres. Sur ce type d’EPI, la ten-
dance du marché s’oriente vers des
solutions tout en un en intégrant
différents dispositifs : protections
auditives et visuelles, systèmes
connectés embarqués, Led… La
valorisation de cette multiplicité de
matériaux induit des surcoûts lors
des étapes de démantèlement, qui
peut même parfois atteindre le
coût initial du produit en ce qui
concerne les chaussures. Ce qui in-
duit la question de savoir qui en
supporte le coût.
Le marché du vêtement de travail,
lui, tend vers deux solutions : d’un

côté, un circuit favorisant le recy-
clage des vêtements à usage
unique; de l’autre, le nettoyage des
équipements réutilisables. Il faut
toutefois tenir compte du contexte
dans lequel ces EPI vont être utili-
sés. Certains secteurs d’activité les
exposent ainsi à des risques qui les
rendent difficiles à recycler, car
ayant été souillés : manipulation
de produits chimiques, désamian-
tage, etc. 
Dans le cadre d’étude de projets,
la centaine d’adhérents du Syna-
map réfléchit actuellement sur
l’écodesign et la valorisation ma-
tières des EPI.» l

* Syndicat national des acteurs du mar-
ché de la prévention et de la protection.
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Une question de 
viabilité économique

AVIS D’EXPERT RENAUD DERBIN, PRÉSIDENT DU SYNAMAP*
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QUO

FOCUS

E n 2011, la marque du groupe
Alsico France a lancé un cir-

cuit de collecte des vêtements de
travail usagés auprès des né-
goces spécialisés en EPI vendant
ses produits, 41 à ce jour. Des
bennes et collecteurs sont à leur
disposition dans les points de
vente agréés. « La démarche tend
à s’accélérer depuis trois ans. Une
véritable prise de conscience des
clients finaux est en train de s’opé-
rer. Grâce à l’attestation de recy-
clage que nous remettons après
chaque collecte, nos clients négo-
ciants et les clients finaux peuvent
valoriser leur démarche en faveur
de l’environnement », confie Cé-
cile Jollet, responsable assurance
qualité et développement dura-
ble chez Molinel.
À ce jour, 13,5 tonnes ont été col-
lectées  à des fins de recyclage
ou de revalorisation. « Nous ré-
cupérons 100 % des vêtements
usagés. Environ 20 % de ces équi-
pements en fin de vie contiennent
des matériaux enduits avec des
traitements spécifiques, notam-
ment les bandes rétroréfléchis-

santes. Notre dispositif permet
leur prise en charge dans une fi-
lière de revalorisation énergé-
tique », précise la responsable.
Mais pour une prise en charge
optimale, les vêtements doivent
être propres et exempts de dé-
chets chimiques et de toute au-
tre contamination ou pollution
chimique ou biologique. « Ac-
tuellement, Molinel travaille sur
l’intégration de matières écores-
ponsables dans ses futures col-
lections. Nous avons aussi mis en
route des projets ponctuels de re-
valorisation de nos fins de série,
de nos matières ou accessoires
supprimés de nos gammes, etc.
dans une logique du type up-cy-
cling », note Cécile Jollet. l

Le concept “Objectif 
2e vie” de Molinel 

FOCUS   VÊTEMENTS DE TRAVAIL
CHIFFRES.

300 g
C’est le poids moyen du
plastique recyclable sur
un casque de chantier.

10 %
C’est le surcoût actuel des
fibres en coton recyclé.

70
douches : c’est en
moyenne l’équivalent 
en eau pour produire 
un T-shirt.

70 %
C’est la part totale actuelle
des fibres synthétiques
dérivées du pétrole.

100 t
C’est la quantité d’EPI
usagés que l’éco-
organisme Adivalor
récupère tous les ans chez
les agriculteurs.
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Takapas fait 
un pas

FOCUS   

A dhérent au réseau Securom
(Cofaq) depuis mi-2019, Vin-

cent Bia vient de lancer son pro-
pre dispositif pour collecter les
chaussures de sécurité en fin de
vie. Ce spécialiste EPI a souhaité
apporter du service différenciant
à ses clients, notamment dans le
cadre des appels d’offres publics,
et planche depuis trois ans sur
les questions de recyclage. « La
chaussure de sécurité peut com-
porter jusqu’à 25 composants dif-
férents dont des coquilles  en acier
ou composite. Sur ce point spéci-
fique, il a fallu trouver un process
permettant d’obtenir la bonne gra-
nulométrie sans endommager les
broyeurs dans l’unité de recyclage»,
note-t-il. Pour lancer son système
Takapas, Vincent Bia s’est adossé
à une société spécialisée en tri sé-
lectif de la Côte d’Opale. Les

chaussures sont broyées. Chaque
matière (tissu, cuir…) suit une fi-
lière spécifique en fonction de ses
performances calorifiques pour
être transformée, en combusti-
ble solide pour réseaux de cha-
leur par exemple. Quant au métal,
il peut être réintégré dans des fi-
lières industrielles. Des bennes
ou boxes en carton sont mis à dis-
position dans les entreprises qui,
une fois la collecte effectuée, re-
çoivent un bordereau de suivi des
déchets pour en garantir la tra-
çabilité. Takapas permet de col-
lecter toutes mar-ques et tous
modèles de chaussures de sécu-
rité non souillés. l

Environ 80 % des vêtements de
travail et de protection collectés
sont recyclés en isolants ther-
miques ou acoustiques.

CHAUSSURES DE SÉCURITÉ



S
pécialisée dans les solu-
tions de visserie, de bou-
lonnerie et de fixations,

l’entreprise forézienne continue
son développement avec une ex-
tension de 3000 m² de sa base
logistique située à Sury-le-Comtal
(42).Julien Benguigui, le directeur
commercial du groupe Viswood,
explique l’objet de cet agrandis-
sement : « Nous avons pris la dé-

cision d’accroître encore un peu plus
nos capacités de stockage, mais
aussi, et surtout, d’améliorer les
conditions de réception des mar-
chandises. Ainsi nous avons main-
tenant deux bâtiments pour un to-
tal de 9 000 m², dont un dédié à
la réception. Jusqu’à présent, no-
tre zone de réception marchandises
était enclavée. Avec ce nouveau
bâtiment, nous améliorons nette-
ment le confort de travail de nos
employés ».
Si la réception du bâtiment a eu
lieu en plein confinement, cou-
rant avril, celui-ci a tout de suite
été racké et mis en service. « Cela

représente donc beaucoup de tra-
vail, puisque nous avons près de
40 000 références en stock qui
sont stockées sur 12 mètres de
hauteur. »

Croissance externe 
et digital
Créée en 1998, la société conti-
nue de grandir avec notamment
une deuxième acquisition à la fin
de l’an dernier. « Nous avions déjà
racheté la société Batifix en 2015,
spécialiste de la fixation (notam-

ment chimique) et nous avons, en
novembre 2019, racheté la société
Riss France, spécialisée en forets
et outils coupants », rappelle Ju-
lien Benguigui.
Tout en poursuivant son déve-
loppement par croissance ex-
terne, Viswood souhaite mettre
en avant des valeurs fortes que
précise Julien Benguigui : « Nous
souhaitons apporter une réponse
adaptée à chaque problématique
avec la mise en place d’un vérita-
ble partenariat avec nos clients.

Cela passe par des interlocuteurs
qualifiés, une logistique efficace
et réactive, ainsi qu’un niveau de
service maximum ».
Cette offre de services est éga-
lement déployée sur le plan digi-
tal. « Avec Viswood Online, nous
permettons à nos clients la consul-
tation de leurs prix et des stocks en
ligne avec la possibilité de passer
commande en ligne également. »,
souligne le directeur commercial
du groupe. l F. Giudicelli

POUR RENFORCER SES SERVICES CLIENTS

Viswood étend sa plateforme
logistique

QUINCAILLERIE & CHIMIE DU BÂTIMENT Zepros 5 | Automne 202014
QUO

CHIFFRES CLÉS.

Désormais le groupe 
Viswood comprend trois
sociétés : Viswood, Batifix
et Riss France. Il reven-
dique disposer d’environ
40 000 références en
stock. Il réalise un chiffre
d’affaires consolidé de 
l’ordre de 27 M€ par an en
France avec un effectif de
45 collaborateurs.

ISOLATION THERMIQUE PAR L’EXTÉRIEUR

Fixation : Sto lance un accessoire
pour charges légères

450000
lignes de commandes traitées 
par an environ par le groupe 

Viswood.

L e spécialiste de l’ITE com-
mercialise un nouvel acces-

soire de fixation pour compléter
son offre. StoFix Iso-Dart vise à
simplifier la vie des applicateurs.
Il n’y a plus besoin d’anticiper la
fixation d’éléments rapportés de
charges moyennes au moment
de la pose de l’isolant. Le dis-
positif permet de fixer facile-
ment et en toute sécurité les ac-
cessoires une fois l’ITE finie.

Étanchéité éprouvée
Il se compose d’une cheville de
façade, d’une douille en plastique
renforcé fibre de verre, d’une
rondelle d’étanchéité, d’un ré-
ducteur et d’un embout de vis-
sage. Il est conçu pour fixer à tra-
vers un système d’ITE des
charges légères et moyennes
(15 kg maximum par point de
fixation) telles que les appliques

luminaires, les gouttières, les
boîtes aux lettres, etc.
Il vient s’ancrer solidement dans
le support, traversant l’isolant
sans créer de pont thermique
grâce à la cheville et la rondelle
qui assurent l’étanchéité entre
l’accessoire rapporté et l’Etics,
empêchant l’infiltration d’eau
dans le système d’ITE. « Avant
de lancer ce nouvel accessoire,
nous avons procédé à des tests
pour vérifier la parfaite étanchéité

de la fixation avec l’ensemble de
nos systèmes ITE StoTherm »,
précise Julien Velar, chef pro-
duits ITE de Sto.
StoFix Iso-Dart est proposé en
plusieurs longueurs pour
s’adapter à toutes les épaisseurs
d’isolant (polystyrène, laine mi-
nérale ou mousse phénolique).
Avec ce nouvel accessoire, l’in-
dustriel fait un pas supplémen-
taire vers la proposition d’un sys-
tème complet d’ITE. l F. G.

Avec StoFix 
Iso-Dart, les élé-
ments rapportés

peuvent être fixés
aisément et de

façon étanche sur
façades isolées.

Face aux réalités normatives
en perpétuelle évolution et

aux clients particuliers de plus en
plus informés et exigeants, les fa-
bricants installateurs et les arti-
sans poseurs doivent enrichir tou-
jours plus leurs techniques de
pose. Sur le marché de la menui-
serie, la rénovation concerne le
premier poste de travaux avec
près de 63 % des cas selon une
étude du cabinet TBC Innovations.
Pour les accompagner, Louineau
a conçu un nouveau guide com-
plet à l’attention des installateurs
professionnels. Ce document
technique est disponible gratui-
tement sur le site du fabricant.

Trois thèmes
Pensé pour leur faciliter la pres-
cription auprès des particuliers
et réaliser leurs travaux dans les
règles de l’art, il détaille les diffé-
rents cas d’école rencontrés, les
points de vigilance à anticiper, les
bénéfices client à valoriser. Cet
ouvrage s’articule autour de trois
chapitres. Tout d’abord “L’état
du marché dans la pose” avec les
trois différents types de mise en
œuvre possibles en rénovation
selon l’état du bâti et les besoins

du maître d’ouvrage : sur dor-
mant existant, en dépose par-
tielle et en dépose totale.
Ensuite, “L’état du marché pour
les particuliers”. Depuis une di-
zaine d’années, les déposes par-
tielles et totales sont en pleine
croissance. Louineau met en
exergue les avantages de chaque
type de rénovation. Et enfin, “La
mise en œuvre de la dépose to-
tale” avec les outils et systèmes
de fixation brevetés de Louineau
qui sont indispensables pour ef-
fectuer une pose de la nouvelle
menuiserie de façon « rapide, fia-
ble, esthétique et conforme au
DTU 36.5 ». Toutes les solutions
sont disponibles sur la boutique
en ligne du fabricant. l F. G.

ACCOMPAGNEMENT DES MENUISIERS

Le guide Louineau 
de la rénovation

 S’appuyant désormais sur 9 000 m² d’entrepôt logistique avec des racks
à 12 m de haut, le fabricant dispose de 12 000 emplacements de palettes
et de 30 000 emplacements pour les cartons d’expédition.



Apporter la touche déco au
bout des doigts ! Spéciali-

sée, entre autres, sur le marché
des poignées de porte, la filiale
du groupe Almar-SüdMetall am-
bitionne de « dépoussiérer » cet
univers. Sous sa marque Alper-
tec, le fabricant va déployer un
nouveau concept en préparation
depuis deux ans. « Le parti pris
est de faire sortir en quelque sorte
cette famille de produits de l’uni-
vers de la quincaillerie pour lui
donner une orientation nette-
ment plus déco afin d’inciter les
clients à changer de poignées de
porte en les harmonisant avec
leur environnement intérieur »,
détaille Éric Diers, directeur com-
mercial de Sofoc.
Ciblant notamment le marché
de la rénovation, le dispositif sera

disponible chez les négoces au
cours du premier trimestre 2021.
La gamme se déclinera en
5 styles : Arty (esprit pop),
Classic Chic, Natural Cottage,
Contemporain et Industrie &
Atelier. Regroupant environ
300 références au total (avec
4 types de perçages possibles),
les 5 collections proposent
5 styles pour l’intérieur et un au-
tre pour l’extérieur (portes d’en-
trée et portails). Outre les mo-
dèles sur plaque, des poignées
sur rosace seront disponibles
pour les artisans. Par ailleurs,
Sofoc va cibler dès l’an prochain
les promoteurs et marchés pu-
blics sur le segment des garde-
corps. Ses profils aluminium ont
reçu mi-mai l’avis technique du
CSTB. l S. V.

STRATÉGIE COMMERCIALE

Poignées de portes :
Sofoc se veut inspirant
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 Avec sa marque Alpertec, le fabricant veut aider les clients à porter
« un nouveau regard » sur l’univers des poignées de porte.

SALON

Fastener Fair Italie reporté
Après Paris, c’est l’édition milanaise qui vient d’être reportée à
2021. En Italie, le rendez-vous BtoB des fixations et systèmes
d’assemblage devait se tenir les 11 et 12 novembre prochains.
Comme pour de nombreux autres salons, l’organisateur Mack
Brooks Exhibitions a préféré décaler la manifestation qui se
déroulera les 10 et 11 novembre 2021 : une décision prise « en
étroite coordination avec tous les partenaires impliqués ».

GOUVERNANCE

Départ majeur chez Stafa
Après 22 ans passés chez le spécialiste des fixations, Ivo van Gool
vient de quitter l’entreprise familiale. Copropriétaire de ce groupe
néerlandais, cet ancien directeur commercial était notamment
relation avec les marchés francophones. Après avoir remis les
clés de Stafa à son frère Joep, Ivo van Gool vient d’intégrer une
société spécialisée dans la gestion des données. Au printemps,
ses panneaux de particules et vis Multi+ avaient été validés par
une évaluation technique européenne : un test indiquant que ces
solutions sont conformes aux normes européennes.
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STRATÉGIE COMMERCIALE

Picard Serrures diversifie son niveau
d’agrément

INNOVATION SERRURE

Abus interdit de copier

L e cylindre Bravus Mx Ma-
gnet d’Abus s’inscrit dans

la dynamique d’innovation de la
marque. Après le développe-
ment du système Modular MX
(la longueur de base du cylindre
est extensible et s’adapte à

toutes les tailles de porte pour
une flexibilité maximale), le fa-
bricant innove avec son système
magnétique breveté, qui offre
un niveau de sécurité inégalé.
Grâce à l’aimant intégré dans le
profil de la clé et dans le cylin-
dre, le système de fermeture Mx
Magnet assure une protection
optimale en rendant impossible
la copie illicite des clés, même
au moyen d’une imprimante 3D.
Ce système, également efficace
contre le crochetage, bénéficie
d’un brevet exclusif jusqu’en
2037. Il équipe les dispositifs de
fermeture Bravus 1000, 2000
et 3000. l M. W.

M
ême après 300 ans
d’existence, ça bouge
plus que jamais chez

Picard Serrures. Rappelons que
depuis 1998, la serrurerie s’ap-
puie sur un réseau fidèle d’instal-
lateurs agréés pour la vente et la
pose de ses systèmes de haute
sécurité (portes blindées, serrures
multipoints, portes techniques…). 
Pour intensifier le lien qui l’unit à
ses installateurs agréés tout en
renforçant leur sentiment d’ap-
partenance à la marque, l’entre-
prise crée trois statuts d’IAP. En
fonction de leurs chiffres d’af-
faires, les membres du réseau

deviennent ainsi Partenaire Of-
ficiel, Premium ou Élite. Selon son
niveau, l’installateur s’engage
d’abord à respecter la charte
d’agrément et à verser une coti-
sation annuelle ; ensuite, à créer
un espace Haute Sécurité dans
sa boutique en exposant 3 portes
et 3 serrures ; enfin, à afficher son
appartenance au réseau en dis-
posant d’une enseigne drapeau
ainsi que d’une vitrine.

Animations terrain 
et digitales
En contrepartie, Picard Serrures
leur fournit des services destinés

à augmenter leur visibilité et à
dynamiser leurs ventes, tels que
des actions de webmarketing
(landing page sur le site internet
Picard Serrures, génération de
leads, création de pages Face-
book et Google My Business in-
cluant la mise à jour pour les ni-
veaux Premium et Élite), un
package annuel de goodies ou la
mise à disposition de tous les
supports de communication. S’y
ajoutent une formation technique
et commerciale à l’usine dans le
centre #AcadémiePicard, une re-
lation commerciale privilégiée et
réactive, sans oublier des remises

complémentaires.
Avec 143 IAP officiellement titu-
laires de leur carte de membre,
Picard Serrures a pour objectif
de continuer à développer son ré-

seau notamment à Nantes,
Montpellier et Nîmes, afin que
les particuliers puissent trouver
un installateur référent dans leur
département. l M. Wast

SITES SENSIBLES

Adapter le contrôle d’accès 
à chaque risque
L es infrastructures télécoms

doivent couvrir de vastes
parties du territoire pour assurer
un service continu aux utilisa-
teurs. Cela implique l’implanta-
tion de plusieurs dizaines de mil-
liers d’installations, antennes de
téléphonie mobile ou “armoires
de rue ” qui permettent l’exploi-
tation du réseau filaire. Autant
de sites à risque qui doivent être
maintenus en état de fonction-
nement permanent et qui re-
quièrent un contrôle d’accès.
Ainsi, l’accès à certaines antennes
est restreint aux seuls person-
nels disposant d’une habilitation
aux travaux en hauteur.
La solution de contrôle d’accès
Locken prend en compte cette
exigence : le logiciel Locken
Smart Access peut s’interfacer
avec le système d’information de
l’opérateur et recueillir, par exem-
ple, certaines informations rela-
tives au profil des utilisateurs.
Cela permet d’attribuer des droits
d’accès dans des zones spéci-
fiques en fonction du profil de
l’agent et de ses habilitations.
Pour une meilleure vérification
sur les sites, la clé électronique,
combinée à l’application My-

Locken et aux nouvelles techno-
logies (RFID, Beacon), permet
d’envoyer aux agents des mes-
sages de vérification relatifs à leur
habilitation ou aux consignes de
sécurité requises (port d’un
casque, nécessité de présence
d’un second collaborateur…). De
même, ceux-ci peuvent commu-
niquer avec le système central
(déclarations de présence sur site,
signalements d’anomalies, etc.).
Ces fonctionnalités sont propo-
sées sur mesure pour répondre
aux exigences de sécurité tou-
jours plus strictes des entre-
prises.
Comme la majorité des installa-
tions à protéger se trouve en ex-
térieur, parfois sur des sites par-

ticulièrement exposés au vent,
au soleil, à la neige, aux em-
bruns, le contrôle d’accès doit
résister aux intempéries et à la
corrosion. Conformes à la norme
anticorrosion EN 1670, les cy-
lindres Locken, homologués
IP66-67-68-69, garantissent
un indice de protection maxi-
mum. De plus, avec la clé élec-
tronique de dernière génération,
la transmission des informations
entre la clé et le cylindre s’effec-
tue sans contact par technologie
inductive : la clé électronique peut
communiquer les droits au cylin-
dre même si la serrure a subi une
oxydation provoquée par l’humi-
dité, les faux contacts n’étant
plus un obstacle. l M. W.

Outre la création de 3 niveaux de partenariat, Picard Serrures fête son
300e anniversaire en animant les points de vente grâce à des promo-
tions qui s’étaleront jusqu’à la fin de l’année.

Les solutions de contrôle d’accès Locken, installées sur des centaines
de milliers de sites vulnérables, assurent sécurité et flexibilité à tous
les techniciens qui doivent assurer la continuité de service.

PARTENARIAT INDUSTRIEL

Urmet et Meljac ensemble
C’est après deux beaux projets
réalisés ensemble que ces deux
fabricants ont décidé de col-
laborer durablement pour
ajouter à leurs gammes res-
pectives un interphone avec un
habillage haut de gamme. Les
deux entreprises françaises
proposent chacune des pro-
duits innovants et design qui
séduisent de nombreux archi-
tectes, décorateurs, partic-
uliers et professionnels installateurs. L’objectif commun : 
marier fonctionnalités et esthétique en s’appuyant sur le
savoir-faire traditionnel de Meljac et sur la haute maitrise 
technologique d’Urmet France. 
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Suivez l’information 
professionnelle en
même temps qu’elle 
parait.

Pierre, 15 minutes avant 
sa promotion.

Découvrez le nouveau site zepros.fr en allant sur :

Message
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DIGITALISATION

Plus d’e-services 
chez Hettich

SANS CONTACT

La clé se métamorphose

L es entreprises ont un besoin
croissant de sécuriser leurs

accès avec une solution digitale,
sans clé physique, et hautement
sécurisée. Abloy a bien cerné ce
besoin et s’efforce d’y répondre.
La clé digitale Beat se connecte
au cadenas Bluetooth Abloy Su-
per Weather Proof, conçu pour
fonctionner dans des environ-
nements difficiles et sur des sites
distants. Ce cadenas possède un
indice de protection IP68, un
corps en acier cémenté et des
Led indiquant son statut. « Beat
fait partie de la “keyvolution” en
cours, annonçant une nouvelle ère
de connectivité sans effort, sans
clé physique. Pourtant, il n'y a pas
de serrures sans clé, mais la clé
se métamorphose. S'appuyant
sur notre héritage et notre ex-

pertise en matière de haute sé-
curité, nous avons développé une
nouvelle clé digitale. Elle est chif-
frée avec la technologie d'identi-
fication Seos® la plus avancée,
développée par HID Global et ga-
rantit la plus haute sécurité et
protection des données », déclare
Jorma Issakainen, vice-prési-
dent, Abloy Critical Infrastruc-
ture. 
Avec ce dernier lancement, la
gamme digitale du fabricant
comprend désormais trois op-
tions : digitale avec Beat, élec-
tromécanique avec Protec2 Cliq
et mécanique avec Abloy Pro-
tec2. Toutes ces options, y com-
pris l’option mécanique Protec2,
pourront être, dans un futur
proche, gérées par la même in-
terface Abloy OS. l M. W.

O ffrir toujours plus de pro-
duits et de services en ligne

est au cœur de la stratégie di-
gitale de tous les fabricants. Et
l’actuelle crise sanitaire a très
souvent accéléré les développe-
ments qui étaient en cours. Dans
ce domaine, Hettich n’est pas en
reste et propose depuis quel-
ques semaines un showroom
virtuel, des informations sur me-
sure et une palette d’e-services
innovants. 
Avec le lien discover.hettich.com/
vtour/tour.html, cap sur le show-
room qui permet au visiteur de
se déplacer de pièce en pièce
pour découvrir les nombreuses
solutions de rangement et trou-
ver des idées créatives pour op-

timiser l’aménagement intérieur.
Les meubles sont visibles en po-
sitions ouverte et fermée. L’in-
ternaute peut également lancer
une vidéo de présentation d’uti-
lisation et un lien renvoie direc-
tement vers le site internet du
fabricant pour obtenir toutes les
informations sur le produit sou-
haité.
Au chapitre des e-services, la
version imprimée du catalogue
“Techniques et Applications,
nouveautés 2020” est désor-
mais directement reliée à des
fonctions en ligne. La gamme de
produits et de services disponi-
bles pour l’artisanat et le com-
merce est compatible avec les
appareils mobiles. À noter : les

QR-codes du catalogue permet-
tent d’accéder directement aux
prestations du fabricant : Het-
tich Technical Assistant, données
de DAO, configurateurs pro-
duits, médiathèque, galerie de
designs, etc. 

Enfin, ceux qui ne souhaitent plus
consulter un catalogue imprimé
pour passer commande peuvent
retrouver tous les produits et
toutes les sources d’information
dans la nouvelle boutique en
ligne “Hettich eShop”par le lien

eservice.hettich.com/fr_FR/
hettich-shop.html. Les menui-
siers et artisans pourront y
trouver à tout moment toutes
les informations constamment
mises à jour sur les produits et
les services. l M. W.

SYSTÈME ANTIPANIQUE

Deny Security étoffe ses gammes
Une évacuation rapide et sûre

des personnes présentes
dans un ERP est indispensable
en cas d’urgence (mouvements
de foule, incendie…). Pour ré-
pondre à cette exigence, Deny
Security propose déjà un éven-
tail de solutions. Aujourd’hui,
l’entreprise enrichit son offre
avec “éO”, une gamme complète
de serrures antipa-
niques et de ma-
nœuvres exté-
rieures. Coupe-
feu de série, tous
l e s  m o d è l e s
sont certifiés EN
1125:2008 au
plus haut niveau,
avec des essais
d’endurance
s u r  p l u s  d e
300 000 cy-
cles d’ouverture/fermeture.

D’une grande qualité de concep-
tion, la barre de manœuvre bé-
néficie d’une résistance impor-
tante.
Avec leur design contemporain
et leur finition élégante en alu-
minium gris, ces systèmes anti-
panique s’intègrent harmonieu-
sement à tous les types de portes
1 vantail ou 2 vantaux, en alumi-
nium, PVC, métal et bois. 
Réversibles sans démontage
grâce à un mécanisme symé-
trique, elles sont dotées de cof-
fres à la largeur réduite. L’en-
semble offre ainsi une grande
flexibilité d’installation et une
facilité de mise en œuvre, à
droite comme à gauche, même
sur des profils étroits. 

Conformément à la norme
E N  1 1 2 5 ,  l e s

barres de la gamme éO sont ai-
sément recoupables , sans nou-
veau réglage du mécanisme,
pour couvrir au minimum 60 %
de la largeur de la porte et rester
facilement accessibles. 
En complément, le fabricant pro-
pose des dispositifs extérieurs
permettant un accès du dehors
avec des manœuvres méca-
niques en version béquille, bou-
ton ou poignée rotative qui peu-
vent être condamnées par un
cylindre rond ou à profil européen.
Sont également disponibles des
manœuvres électriques pour
piloter les barres en toute
sécurité. Alimentées en
12 ou 24 V CC, ces ma-
nœuvres électriques
peuvent réaliser une
fonction de libre
accès. l M. W.

V
it

e 
!

Le design n’a pas été négligé pour ces barres antipanique
qui sont disponibles pour des portes à 1 vantail ou 2 vantaux.

COVID-19

L’assistance Roto au fond de la poche
Besoin de conseils techniques courants directement sur chantier ou pour dépanner un client rapi-
dement à distance ? Roto Frank Ferrures propose, en plus de l’accompagnement technique par hot-
line et la formation, un ensemble de tutoriels vidéo en ligne sous forme de courts modules toujours
à portée de smartphone et immédiatement accessibles pour répondre aux questions les plus courantes
pour les professionnels. À découvrir sur www.roto.fr.



Zepros 5 | Automne 2020 FERRURES | SERRURES 19
QUO

COVID-19 ET CONTRÔLE D’ACCÈS

Une borne de sécurité
sanitaire avant fin 2020

Une étude allemande publiée
en mai dernier révélait déjà

que 83 % des actifs prenaient
soin de toucher le moins de
choses possible au quotidien
dans un lieu public, comme les
poignées de porte ou les inter-
rupteurs. La durée de la crise sa-
nitaire est venue renforcer cette
sensibilisation. « La pandémie de
Covid-19 entraîne de profondes
mutations dans le secteur du Bâ-
timent, et particulièrement dans
la gestion des accès. Pour des rai-
sons évidentes d’hygiène, les usa-
gers ne devraient plus avoir be-
soin de toucher une poignée, un
bouton-poussoir ou autre pour
évoluer dans le bâtiment. Pour
autant, la gestion des accès est
plus que jamais essentielle : rap-
pelons que c’est en lieu clos que la
propagation du Covid-19 est la
plus dangereuse et qu’il faut évi-
ter autant que possible les
contacts avec des surfaces. Il est
donc décisif de proposer des ins-
tallations “sans contact” qui ren-
forcent les mesures barrières »,
explique Henri Villeroy, président
de Dormakaba France. 
Le département R&D du fabricant
a imaginé une borne de sécurité
sanitaire qui transforme les accès
automatisés (portes automa-
tiques battantes et coulissantes,
tourniquets, tripodes, barrières à
capteurs, couloirs de passage et
de contrôle d’accès) de tous les

bâtiments, y compris les ERP, en
points de contrôles physiques
mécanisés. Quatre options com-
binables sont disponibles : dis-
tribution de gel désinfectant,
contrôle du port du masque,
contrôle de la température et
comptage du flux de personnes
selon une jauge prédéfinie. 
Cette solution souple et inno-
vante, qui s’installe sur tout type
de structure (bâtiments ter-
tiaires, établissements de santé
comme les hôpitaux ou les Eh-
pad, hôtels et restaurants, salles
de spectacle, installations com-
merciales, universités, bâtiments
privés et publics), permet aux
exploitants de bâtiments de
contrôler le respect des mesures
sanitaires sans avoir à engager
des dépenses de personnel im-
portantes. l M. W.

Les caractéristiques détaillées
La borne sanitaire permet à la fois un accès simple et un contrôle in-
telligent du respect des mesures d'hygiène et de protection contre les
infections. Suivant les options configurées, la porte ne s'ouvre pas
tant que : 
• la personne n'a pas désinfecté ses mains 
• la caméra n'a pas reconnu qu’elle porte le masque 
• la température corporelle mesurée, grâce à la caméra optique, est

trop élevée 
• le nombre de personnes autorisées est atteint sur la zone (un cap-

teur de comptage avec affichage de feux de circulation est utilisé
pour le vérifier). 

Cette solution combine donc la sécurité et la prévention en un seul
système et peut être facilement intégrée aux entrées automatiques
existantes. 

• Hauteur : 1,70 m 
• Prix : à partir de 1 100 € suivant les options choisies 
•Temps d’installation : livrée montée, seuls les paramètres sont à ré-

gler. Prévoir également le temps de raccordement à l’installation
automatique 
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NIVEAUX

Nouvelle gamme
chez Empire

Empire, fabricant de niveaux à
bulles, lance sa nouvelle gamme
adaptée aux chantiers difficiles.
Comme la majorité des niveaux
à bulles Empire, les niveaux de
la gamme I-Beam sont équipés
de bulles TrueBlue : elles pos-
sèdent des bandes de contraste
appelées E-bands qui aug-
mentent la visibilité pour la lec-
ture de la mesure. Le niveau
e55 I-Beam est disponible en
3 tailles différentes : le e55.24
de 60 cm, le e55.48 de 120 cm
et le e55.72 de 180 cm. Il pos-
sède une résistance élevée aux
chutes et aux chocs. De plus, son
corps est composé d’aluminium
antirouille et anticorrosion, aug-
mentant ainsi sa durée de vie,
même pour une utilisation en
milieu extérieur ou humide.

Vite !

A
près le Cordless Alliance
System, un système de
batterie interfabricants

pour les outils électriques et au-
tres machines portatives élec-
triques, Bosch a également dé-
cidé d’ouvrir son Professional 18V
System aux autres marques pro-
fessionnelles. « Nous fournissons
aux artisans des outils qui leur per-
mettent d’obtenir le meilleur ré-
sultat avec plus de rapidité, de
simplicité et de sécurité, et à moin-
dre coût », explique Lennart de
Vet, membre du comité de di-
rection de Robert Bosch Power
Tools GmbH, en charge de l’ou-
tillage électroportatif profes-
sionnel. Le fabricant a conclu des
partenariats avec diffé-
rents industriels : Bren-
nenstuhl, Sulzer, Klauke,
Ledlenser, Lena Lighting,
Sonlux et Wagner. 
Bosch propose ainsi une
gamme d’applications encore
plus étendue et renforce encore la
flexibilité pour l’utilisation de pro-
duits spécialisés tels que projec-
teurs de chantier, pistolets à car-

touche, outils de coupe électro-
hydrauliques et pistolets à pein-
ture. L’avantage pour les profes-
sionnels est de n’avoir plus
qu’une seule batterie et un seul

chargeur à transporter. « L’ou-
verture du Professional 18V Sys-
tem marque la première étape
d’un partenariat mondial avec des
marques fortes. L’objectif est de

proposer aux utilisateurs profes-
sionnels le meilleur système
18 volts commun à de nom-
breuses marques et à de nom-
breux pays, et de leur offrir ainsi
un nouveau gain d’efficacité »,
précise Lennart de Vet. « Le Pro-
fessional 18V System offre une
forte valeur ajoutée à nos utilisa-
teurs, grâce par exemple à la re-
charge la plus rapide du marché.
Il n’y avait pas de doute à nos yeux
pour nos lampes de travail Led
haute performance : seule une
coopération avec le leader tech-
nologique était envisageable »,
détaille de son côté Ralf Nickles,
représentant de Brennenstuhl.

100 nouveaux 
appareils en 2022
Une annonce qui fait
écho au Cordless Alliance
System (CAS), un sys-
tème de batterie interfa-

bricants, lancé en 2018, et re-
g r o u p a n t  a c t u e l l e m e n t
17 fabricants : Metabo, Rothen-
berger, Mafell, Eisenblätter, Col-
lomix, Haaga, Electrostar (Star-

mix), Eibenstock, Steinel, Roka-
mat, Elried/edding, Birchmeier,
Fischer, Prebena, Cembre, Press-
fit et Jöst Abrasives. L’objectif à
court terme du CAS est de réunir
25 fabricants d’ici à la fin de l’an-
née autour d’un système de bat-
terie intégré et 100 % compati-
ble. Le portefeuille de la gamme
18 volts comprend actuellement
environ 160 machines et appa-
reils. De son côté, Bosch Power
Tools « inclut d’ores et déjà plus
de 180 outils » pour son système
Professional 18V. 
En plus de cette annonce, le fa-
bricant a dévoilé ses ambitions
pour les prochains mois. Le
groupe allemand a indiqué vou-
loir étendre son segment sans fil
en proposant 100 nouveaux ap-
pareils d’ici à 2022. La part des
outils électroportatifs sans fil pas-
sera de 60 à 80 % au cours des
trois prochaines années. « À ce
jour, plus de 60 millions de batte-
ries lithium-ion professionnelles
18 V de marque Bosch se sont déjà
vendues dans le monde », an-
nonce l’entreprise. l J. Becam

BATTERIES 

Bosch s’ouvre aux autres marques

Bosch a signé des
partenariats avec
différents indus-
triels : Brennenstuhl,
Sulzer, Klauke,
Ledlenser, Lena
Lighting, Sonlux et
Wagner.

La part des outils électroportatifs
sans fil passera de 60 à 80 % au cours

des trois prochaines années

Après les bâtiments 2.0, les
professionnels du BTP

vont-ils aussi passer en version
2.0 ? Depuis quelques années,
plusieurs industriels ont imaginé
des exosquelettes afin de réduire
les troubles musculo-squelet-
tiques (TMS) particulièrement
présents chez les artisans, pre-
mière cause de maladies profes-
sionnelles dans le BTP. Hilti a
compris l’enjeu de cette solution
et vient de signer un partenariat
avec Ottobock, une entreprise de
technologie médicale. Les deux
industriels ont conclu un accord
de partenariat technologique.
« Les exosquelettes sont une vé-
ritable tendance de fond pour
nous. Ils permettent un certain
soulagement dans le cadre d’ac-
tivités physiques pénibles, comme
on peut notamment en rencon-
trer sur les chantiers de construc-
tion. Nous avons trouvé en Otto-

bock le partenaire idéal pour com-
biner nos connaissances appro-
fondies en matière de protection
des utilisateurs et d’ergonomie
grâce à l’expertise centenaire de
cet acteur en biomécanique. No-
tre partenariat technologique est
la première étape du développe-
ment d’autres systèmes innovants
et axés sur les besoins de la clien-
tèle », explique Johannes Wilfried
Huber, membre du comité éxé-
cutif chez Hilti.

Deux fois moins de 
contraintes sur les muscles 
Hilti commercialisera début 2021
un premier produit commun : le
système Exo-O1. Il s’agit d’un
modèle passif qui ne nécessite
aucune alimentation en énergie.
Le poids des bras est transféré
vers les hanches via des coques
de bras et à l’aide d’un système
mécanique de câbles de traction.

Les pics de contrainte exercés sur
les muscles sont ainsi réduits
jusqu’à 47 %, ce qui soulage les
épaules, d’après des études in-
dépendantes et des analyses

d’Ottobock. À long terme, le sou-
lagement préventif peut contri-
buer à la réduction de maladies
musculosquelettiques profes-
sionnelles. l J. B.

INNOVATION

Hilti développe ses exosquelettes

Grâce à cet exosquelette Exo-01 (sortie prévue début 2021), les pics de
contrainte exercés sur les muscles devraient être réduits jusqu’à 47 %.



C onsidéré comme l’un des
acteurs majeurs dans l’uni-

vers de l’outils électroportatifs,
Makita était pourtant absent au
niveau de l’outillage à main. Le
fabricant a décidé de changer
son fusil d’épaule et a lancé sa
gamme dédiée. Avec comme
objectif principal « d’équiper ses
clients de A à Z », Makita pro-
pose désormais un ensemble
d’outils à main comprenant tout
d’abord une gamme de tourne-
vis et pinces pour faciliter le tra-

vail des professionnels. Ce nou-
veau segment pour le fabricant
propose ensuite huit clés mixtes
à serrage rapide et à cliquet ainsi
que des clés à molette multi-
fonctions 3 en 1 qui offrent troi-
soutils sur la même clé : une clé
à molette, une clé à cliquet dé-
bouchante et une pince de ser-
rage. Makita accompagne cette
nouvelle gamme d’outils à
main de mètres ruban, de mar-
teaux, de couteaux ainsi que
de cisailles. l J. B.

CHANGEMENT DE CAP

Makita s’attaque à
l’outillage à main 
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En juillet dernier, Castolin Eu-
tectic a vu ses machines de

brasage Dyomix OHM 2.4 et 3.0
recevoir le label“Solar Impulse Ef-
ficient Solution“, initié par Ber-
trand Piccard, le célèbre psychia-
tre et aéronaute suisse. Une
certification qui s’applique aux
produits, procédé�s et services al-
liant rentabilité économique et du-
rabilité environnementale. Rap-
pelons que ces équipements
fonctionnent sur la base de �l’élec-
trolyse, sans gaz et en n’utilisant
que l’oxygène de l’eau dans la
combustion. La flamme parfaite

qui en résulte présente 85 %
de monoxyde de carbone (CO) en
moins et aucun rayonnement UV
nocif, de sorte qu’il n’est plus né-
cessaire d’utiliser des verres tein-
tés pour la plupart des applica-
tions. Le niveau de bruit est
considérablement réduit, gage
d’une amélioration de la santé
et de la sécurité de l’opérateur. La
flamme dyomix® obtenue est
compatible avec tous les produits
de brasage (métaux d’apport et
flux) du marché. Aucune nouvelle
formation spécifique au brasage
n’est nécessaire. l M. W.

CERTIFICATION

Un brasage plus “vert”
LIVRE BLANC

Le fer de couvreur
mis en avant 
Guilbert Express, fabricant
d’outils chauffants pour le
second œuvre du bâtiment,
annonce la sortie du premier
livre blanc sur le fer de cou-
vreur. « Produit mythique pour
tous les couvreurs et les entre-
prises générales qui intervien-
nent sur les métiers de la cou-
verture, le fer de couvreur est
cependant un produit technique
dont la conception et l’utilisation
répondent à des critères très
précis et souvent peu connus »,
explique l’entreprise. Une cam-
pagne d’information sur les
réseaux sociaux sera menée
conjointement, en préalable à la
mise en ligne de ce livre blanc,
sur le site internet de la marque.

Vite !
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Composé de 3 divisions, le
groupe Husqvarna propose

des produits d’extérieurs moto-
risés (tronçonneuses, robots ton-
deuses …), la marque Gardena
pour les solutions d’arrosage,
ainsi que Husqvarna Construc-
tion Products, fabricant de ma-
chines et d’outils diamantés pour
l’industrie du béton. Cette der-
nière, emploie 2 000 personnes
et a réalisé en 2019 un chiffre
d’affaires de 573 millions d’eu-
ros. Dirigée par Olivier Touzé,
H u s q v a r n a
Construction
Products France
compte deux
sites en France,
basés à Bezons
(95) et Blois
(41), 65 collabo-
rateurs, et a réalisé en 2019 un
chiffre d’affaires de 33 millions
d’euros (+17 %). Représentant
32 % du marché français des
ventes de scies murales, 41 % des
découpeuses et 34 % des pon-
ceuses de sol grand diamètre
avec ses marques Husqvarna et
HTC, l’entreprise se définit
comme leader sur son marché. 

Développer un réseau 
de partenaires agréés
Malgré le contexte actuel, la fi-
liale française a dévoilé ses nou-
veaux objectifs, à atteindre d’ici
à 2025, orientés sur l’expérience

client. « Pour devenir le parte-
naire privilégié des clients les plus
exigeants, Husqvarna Construc-
tion Products France souhaite
passer d’une offre produits à une
offre globale intégrant toutes les
gammes et les services dont ils
ont besoin », explique Olivier
Touzé, directeur général. Outre
renforcer son efficacité dans la
vente d’outils diamantés, Husq-
varna Construction Products
France a défini des leviers de
croissance clés. Le premier est
d’arriver à séduire ses clients
foreurs, scieurs et démolisseurs
et à en fidéliser de nouveaux

grâce à sa nouvelle gamme de
foreuse (DM 400). Le second
levier consiste à accompagner
les grands distributeurs et
loueurs historiques français « en
leur proposant des produits so-
lides, ergonomiques et dura-
bles ». Dans cette logique, Husq-
varna souhaite développer un
réseau de 15 à 20 partenaires
distributeurs réparateurs agréés
d’ici à fin 2020 qui bénéficieront
d’un programme de formation
technique pour pouvoir mainte-
nir et dépanner toutes les ma-
chines de la marque en quelques
jours, sur l’ensemble de la

France. Le dernier levier consiste
à travailler avec les majors du
BTP. 

Plus de services
L’ensemble de ces objectifs s’ac-
compagne de services associés,
comme des solutions complètes
de financement (crédit-bail, lo-
cation) ; le développement de l’of-
fre TotalCare comprenant le fi-
nancement, la maintenance, la
réparation et le “fleet manage-
ment” (solution de gestion du

parc machines
grâce à l’inter-
net de l‘objet) ;
et enfin, l’ac-
c o m p a g n e -
ment technique
des clients pour
résoudre leurs

problématiques béton. « Avec
d’ores et déjà deux centres ser-
vices Husqvarna à Bezons et Blois,
puis l’installation des ateliers des
partenaires agréés sur l’ensem-
ble du territoire français, le service
apès-vente doit devenir ainsi no-
tre avantage concurrentiel »,
conclut Olivier Touzé. 
Cette volonté d’Husqvarna
Construction Products France
d’améliorer l’expérience client se
traduit par une nouvelle signa-
ture de marque “Husqvarna, l’ex-
périence béton 360°”, déclinée
dans une campagne de commu-
nication. l J. B.

BÉTON

Husqvarna France affiche ses ambitions 
et mise sur les services

L e fabricant d’outillage élec-
troportatif a lancé son

Toughsystem 2.0, un système
de rangement et de transport
modulaire robuste, avec des
compartiments amovibles, pour
stocker et transporter les outils
et accessoires des profession-
nels. Il s’agit d’un système adap-
table, intuitif et conçu pour ré-
pondre à tous les besoins.
Étanches à l’eau et à la poussière,
les coffrets bénéficient d’une pro-
tection élevée aux chocs avec

leur épaisseur de 4 mm. Pour fa-
ciliter la classification et l’identi-
fication de ses outils, l’utilisateur
peut coller une étiquette sur le
porte-nom du coffret. À noter :
les nouveaux éléments de
stockages modulaires Tough-
system 2.0 sont entièrement
compatibles avec ceux du
Toughsystem 1, pour permettre
à ceux qui possèdent des élé-
ments de l’ancienne version de
les adapter facilement à la nou-
velle génération. Au total, Dewalt

propose aux professionnels 6 ré-
férences pour qu’ils puissent
choisir leur coffret en fonction de
leurs besoins et de leur budget.
Les coffrets comportent égale-

ment des attaches latérales qui
se clipsent automatiquement
pour connecter les modules en-
semble, selon la combinaison
souhaitée. l J. B.

PERSONNALISATION

Dewalt offre une seconde jeunesse à son 
système de rangement

« Husqvarna Construction Products France 
souhaite passer d’une offre produits à une offre
globale intégrant toutes les gammes et services

dont les professionnels ont besoin »

SANS CONTACT

Un détecteur de
tension signé Flir

Flir Systems a présenté un dé-
tecteur de tension sans contact
VP52-2 avec flashlight inté-
grée et triple alarme, un outil
idéal pour le dépannage sur site
et la vérification plus sûre et
plus rapide des installations
électriques sur sites résiden-
tiels, commerciaux et indus-
triels. Doté de témoins Led
multicolores, d’alarmes sonores
et par vibration, ce détecteur
avertit que les équipements ou
installations sont encore sous
tension, même en environ-
nements bruyants ou sombres.

BATTERIE UNIQUE

AEG pense aux
maçons et aux
plaquistes

Pour répondre aux besoins du
gros œuvre, la gamme Pro 18V
AEG facilite notamment la réali-
sation du montage des murs et
des cloisons ou la pose des plan-
chers, ainsi que le meulage du
bois. Forte de plus de 35 outils
utilisables avec une seule bat-
terie, cette gamme s’étoffe de
deux nouveaux outils : la meu-
leuse d’angle brushless 125 mm
BEWS 18-125BLPX et la vis-
seuse plaquiste 18V BTS18BL-0,
respectivement pensés pour les
maçons et les plaquistes. 

PROMOTION

Et un, et deux, et
trois batteries
Depuis le 15 septembre, Metabo
mène une opération promo-
tionnelle à destination des pros.
Pour l’achat d’un kit machine
incluant deux batteries et un
chargeur parmi une sélection
de perceuses-visseuses, meu-
leuses, marteaux-perforateurs
jusqu’au 31 octobre 2020, les
clients reçoivent une 3e batterie
en 4,0 Ah Li-Power en cadeau.
Il suffit d’enregistrer l’achat du
produit sur le site de Metabo. 

Vite !

Husqvarna souhaite développer un réseau de 15 à 20 partenaires
distributeurs réparateurs agréés d’ici à fin 2020.
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LES ARTISANS, 
GAGNANTS OU PERDANTS ?

DÉBATS RE 2020
De l’électricité dans l’air
La prochaine réglementation
environnementale des bâtiments
neufs, prévue en 2021, devrait
favoriser l’électricité. Cette annonce du
ministère, qui n’est pas la seule
évolution, ravive le débat entre
énergies. Analyse et réactions…  P. 8

CHANTIER ÉTANCHÉITÉ
Sur les toits de Rungis
Le plus grand marché de France renouvelle
l’étanchéité de 80 000 m2 de toiture
terrasse chaque année. Au cahier des
charges : flamme interdite comme sur un
site Seveso. Zepros était sur les toits du
Bâtiment dédié aux fleurs, lors de la mise en
œuvre des solutions signées Derbigum.  P. 16

Fiscalité, 
droit social,

réglementation,
aides à la

rénovation… 
Le point sur ce qui
change pour vous.

60 000
e xe m p l a i r e s

Di usion bimestrielle
N° 55 | Déc. 2019-Janv. 2020

CHANTIER
La chaleur à plein tube
Comment rénover entièrement et
simplement le réseau de distribution de
chaleur d’une caserne ? Avec une solution, le
système Microflex de Watts, et un duo de
choc, l’entreprise Acofroid et son distributeur
Sorofi, qui lui a conseillé le système.  P. 16

Mobilité, énergie, chau'age… 
La France mise sur l’hydrogène
pour sa transition énergétique.
Mais où en est-on exactement

des applications concrètes ? Avec
quels changements et à quel

horizon pour la profession ?  P.26

Étoile montante ou
étoile filante…

HYDROGÈNE

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE  
Pour accélérer, parlons prix !
Combien coûte le remplacement du chau(age,
ou celui d’un système ECS, ou encore d’une
ventilation? Aucune réponse toute faite
n’existait sur le marché. L’Ademe publie une
étude annuelle des fourchettes de tarifs sur les
travaux les plus courants. Premiers résultats  P. 10

zepros.fr

26 000
exemplaires
Di�usion trimestrielle

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE
Le prix à payer
Sécuriser les particuliers pour accélérer le
rythme des rénovations, encore loin de
l’objectif de 500000 par an. C’est l’enjeu de
l’étude de l’Ademe fournissant des fourchettes
de prix sur les opérations les plus courantes.
Résultats des 6 grandes familles étudiées. P. 38

Nouvelle année, nouvelles règles

Création de CFA, financement, adaptation aux 
métiers… La révolution de l’apprentissage entre

pleinement en action en 2020 à partir d’une feuille
blanche. Témoignages et analyses de négociants qui

ont revu leur copie pour en tirer le meilleur parti.

INTERVIEW
Franck Bernigaud, pdt FNBM
Réélu président de la Fédération du négoce 
Bois et Matériaux, Franck Bernigaud livre pour
Zepros Négoce, un bilan de 1er mandat et les
prochains axes de travail. Un programme placé
au service de toute la profession et résolument
inscrit dans la filière construction. p. 30

P.26

SUCCESS STORY
Benoît Ganem, l’homme 
qui fit surgir VillaVerde 
Qui connaît vraiment Benoît
Ganem ? L’ancien président de
Valhor fit ses armes en
transformant l’Espace Enchanté
Vilmorin en VillaVerde.  P. 59

MÉRIGNAC
Nouveau concept Casto ou
futur maxi GoodHome ?
On voit double près de Bordeaux
avec un Castorama coupé en deux
magasins : un côté “envie de
projet” et un autre côté “envie de
bricoler”.  P. 12

40 000
e xe m p l a i r e s

Numéro 3
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AVIS CLIENT ����P. 50

Le nouveau trésor
des enseignes

Pour vous abonner
scannez ici !

zepros.fr
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FOCUS BATIMAT
Vos métiers en mouvement
À l’occasion du grand rendez-vous biennal
de la filière du Bâtiment, retrouvez nos
focus tendances et innovations produits. 
Et toutes les évolutions pour rénover 
et construire à l’heure de la transition
énergétique.  P. 8

VOTRE BOÎTE À OUTILS IDÉALE
Dans l’atelier des Lepaon
Hachette, plieuse, marteau, meuleuse,
échafaudage..., chaque outil compte pour le
couvreur. Comme nous le racontent Ludovic
et Marcel Lepaon, père et fils, qui nous
dévoilent l’histoire de ces outils et leurs
astuces pour optimiser leurs chantiers. P. 62

Numéro 2

Automne-Hiver 2019

S’ADAPTER…S’ADAPTER…

OUTILS
ÉQUIPEMENT
FORMATION

DOSSIER SPÉCIAL 

MONDIAL DU BÂTIM
ENT

    

UN ABONNEMENT 
NUMÉRIQUE
Recevez chaque nouveau numéro 
dans votre boite mail

EN AVANT-PREMIÈRE
Recevez votre journal une 
semaine avant tout le monde

+ PRATIQUE
Accès illimité et adapté à tous 
vos écrans
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PROTECTION MULTINORMES

La réponse de Chatard

ÉCONOMIE CIRCULAIRE

Un pull écoresponsable
Pour faire honneur à Lautrec,

l’un des plus beaux villages
de France, Concept Tricots Bon-
nemaille a décidé de baptiser son
nouveau pull en laine recyclée du
nom de cette bourgade du Tarn,
un département où est implanté
l’entreprise. La PME utilise des
ressources régionales tant en ma-
tières qu’en savoir-faire pour dé-
velopper ce vêtement. Les pulls
usés sont collectés auprès des
clients dans un processus de re-
cyclage. Ils sont ensuite cardés et
filés dans le Tarn ; le pouvoir in-
trinsèque de la laine restant intact.

Avec son concept, l’entreprise
revendique de la sorte un bi-
lan carbone réduit  « d ’au
moins 98 % » comparé à l’uti-
lisation de fils neufs, que ce
soit en termes de consomma-
tion d’énergie, d’eau, d’émis-
sion de CO2, mais aussi de pol-
lution photochimique et de
l’eau, tout en préservant les
ressources. Ce pull vertueux
qui offre une bonne isolation
contre le froid est disponible
sur stock de la taille S au 3XL,
et sur demande pour les tailles
extrêmes. l S. V.
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A
près plus de deux ans de
R&D, la marque alle-
mande a lancé courant

août Uvex Megasonic, une
gamme de lunettes-masques
dotée d’un design révolution-
naire » de leur oculaire. « Tout en
protégeant les yeux, cet EPI per-
met de bénéficier d’un champ de
vision supérieur de 20 % à des lu-
nettes-masques classiques sans
avoir à lever ou baisser la tête. Ce

qui permet d’éviter notamment
les chutes de plain-pied en atelier
ou sur les chantiers lors d’inter-
ventions difficiles », précise Va-
lérie Muller, responsable produits
d’Uvex.
En fait, l’astuce a consisté à créer
un oculaire sans monture (fra-
meless). Le dispositif permet à
l’utilisateur de garder les lunettes-
masques toute la journée sans
gêne. Pour un confort encore

meilleur, le
modèle bé-
néficie d’une ar-
mature souple et flexi-
ble pour s’adapter aisément au
visage du porteur. Comme les au-
tres gammes du fabricant, les
Uvex Megasonic sont traitées an-
tibuée et résistantes aux rayures
et projections de produits chi-
miques via la protection UV 400.
Selon les besoins, elles peuvent
être associées à un casque de pro-
tection ou à des coquilles antibruit.

Autre atout ? Dotées d’un volume
intérieur suffisant et d’une encoche
spéciale OTG pour glisser les
branches, ces lunettes-masques

conviennent aux porteurs de lu-
nettes de vue. Elles sont disponi-
bles avec oculaire incolore ou so-
laire à teinte grise.  l S. Vigliandi

Les nouvelles lunettes-masques sont dotées d’un bandeau extralarge
de 30 cm qui réduit les points de pression.
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Tout en continuant à être vendue
« à près de 99 % » par le négoce
spécialisé, la marque développe
depuis deux ans un e-shop. Elle
renforce aussi sa R&D. Ici, le

modèle MilleMeta lancé fin 2019.

FACE À LA CRISE SANITAIRE

Les leviers de Gaston
Mille
En 2015, la PME du Vaucluse

fondée en 1912 avait investi
plus de 2 M€ pour se réorganiser
et accroître la production de
chaussures de sécurité. « Grâce à
deux nouveaux carrousels d’in-
jection, nous sommes passés à
8500paires/jours. L’extension lo-
gistique a induit une capacité de
90000paires stockées pour livrer
à J+3 au maximum, contre 60000
avant. Avec la crise Covid, nous
intensifiions nos budgets dans la
R&D et le design des gammes »,
note Nicolas Mille à la tête de l’en-
treprise familiale. Pour tirer son
épingle du jeu sur un marché tendu,
ses cinq ingénieurs à la R&D tra-
vaillent à la refonte de certaines col-
lections. Le fabricant devrait aussi

collaborer
a v e c  d e s
designers

extérieurs. « L’innovation liée à la
haute protection, notamment les
chocs extrêmes, est au cœur de
notre ADN », rappelle le dirigeant
qui évoque, par exemple, la sor-
tie de MilleMeta fin 2019, un sys-
tème protégeant les métatarses
contre les impacts et objets
contondants.
Pour promouvoir l’offre auprès
des négoces qui captent la quasi-
totalité de son activité, la force de
vente est désormais intégrée.
Jusqu’àfin 2018, la marque ne
travaillait qu’avec des agents mul-
ticartes. Elle s’appuie aujourd’hui
sur six commerciaux intégrés
pour le marché français, un
chargé des grands comptes et
une direction commerciale. « Ce
dispositif garantit une plus grande
efficacité sur le terrain », selon le
dirigeant.  l S. V.

I nstallé près de Roanne (42),
le fabricant de vêtements

techniques s’est focalisé en
2019 sur la haute visibilité
(65 % du CA) avec 15 réfé-
rences additionnelles en cata-
logue. Mais les EPI de catégo-
rie 3 restent l’un des axes
majeurs de développement
pour son dirigeant, Patrick Laf-
fay. L’entreprise vient ainsi de
lancer une nouvelle ligne de
vestes softshell destinées à se
protéger contre les risques Atex
(en atmosphères explosives) et
ArcFlash (risques d’arc élec-
trique). Traitée antistatique, re-

tardatrice de flamme, ré-
sistante à la chaleur
et aux projections
de produits chi-
miques liqui-
des, la collec-
tion cible en
particulier
les profes-
sionnels ef-
f e c t u a n t
des travaux
de soudure
et sous ten-
sion. Disponibles en coloris
haute visibilité ou bleu marine,
ces vestes sont équipées d’un

zip antipanique
pour être en-
levées rapide-
ment en cas
d’urgence. La
couche exté-
rieure est im-
perméable et

déperlante. La
membrane intermédiaire

est coupe-vent et respirante,
tandis que la couche intérieure
est une fine polaire. l S. V.

La gamme Lenny permet
des interventions dans

toutes les zones
Atex ou Seveso.

CONFORT DE TRAVAIL

Vision panoramique
chez Uvex



A lors que la ma-
jorité des mas-

ques de protection qui
ne sont ni biodégradables,
ni recyclables pour l’instant (car
contenant du polypropylène),
Pracartis et HBP ont dévoilé cet
été le Precimask : un projet « ex-
périmental » de masque trans-
parent en silicone avec filtres à
particules en céramique net-
toyable. « J’ai pensé aux filtres à
particules des voitures et voilà
comment l’idée est née », rappelle
Alain Auffret, directeur technique
de Pracartis. Ce matériau est
aussi utilisé pour la filtration des
eaux de piscine par exemple.

Action virucide
Cuites à plus de 2 000°C dans
des fours sans oxygène, 200 pas-
tilles céramiques ont été fabri-
quées depuis mai dernier par
Saint-Gobain Research Provence
pour être testées sur les premiers
prototypes. Ces microbilles se
présentent sous forme de « pe-
tits filtres » de 30 mm de dia-
mètre. Enveloppées dans des
cartouches en aluminium, ces
capsules qui pourraient « se ré-
utiliser à l’infini », sont intégrées
dans les deux valves du masque.
Un catalyseur métallique assure
l’action bactéricide et virucide, se-

lon les deux PME sa-
voyardes qui ont imprimé leur
prototype en 3D.
Autre atout de la céramique ? « Le
matériau permet d’ajuster sa po-
rosité en fonction du besoin », se-
lon les concepteurs du Precimask.
En changeant les cartouches fil-
trantes, l’utilisateur peut adapter
le niveau de classification barrière
de FFP1 à FFP3. Ce qui permet
d’en équiper les professionnels du
BTP exposés, entre autres, aux
risques de particules fines en sus-
pension (fibres d’amiante, de bois,
de ciment, de plomb, les projec-
tions de béton, etc.).
Depuis le début de l’été, les ac-
teurs du projet travaillent sur des
productions en présérie avant de
lancer leur innovation à grande
échelle d’ici fin octobre et vendue
aux alentours de 150€. En cours,
les tests de qualification doivent
encore « valider la respirabilité et
la filtration sur les micro-orga-
nismes » de cet EPI pour recevoir
le “go” de l’Afnor et décrocher les
certifications NF EN 14683
(norme pour les masques à usage
médical) et NF EN 149+A1 (pour
les masques dits FFP). l S. V.
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« Parce qu'il n’y a aucun
consommable, il n’y a pas 

d’obsolescence programmée »

MASQUES RESPIRATOIRES

Des filtres céramiques
utilisables « à vie »

Conçu par deux PME
savoyardes et une filiale

de Saint-Gobain, le
Precimask pourrait, à

terme, être doté de
puces embarquées pour

alerter l’utilisateur
losqu’il faut nettoyer les

filtres céramiques.

© Pracartis/H
BP



GANTS DE PROTECTION

Bonne prise avec
Rostaing

Lancée il y a
8 ans, la
g a m m e
Batipro est
désormais
complétée

par un modèle spé-
cifique pour les car-

releurs et les métiers de fini-
tion : Carpro-I-Rostaing. Conçu
en mailles polyester, cet EPI ré-
sistant à l’abrasion bénéficie
d’une enduction nitrile qui
garantit une parfaite étanchéité
et « une très bonne prise en
main » en milieu humide. Ce
dispositif permet en effet
d’évacuer l’excès de fluides sur
la surface. La marque, qui re-
vendique aujourd’hui plus de
4 000 modèles lancés depuis
sa création en 1789, a aussi
pensé aux personnes aller-
giques. Ses nouveaux gants
ne contiennent pas de latex.

SOUS-VÊTEMENT

Damart Pro :
seconde peau
sans odeur

En vue de l’hiver, la marque
lance le T-shirt Activ Body 4
pour assurer un confort opti-
mal. Conçu avec un tricotage
seamless (sans couture) très
élaboré, ce dernier dispose de
fibres techniques permettant
de réfléchir les infrarouges du
corps. Cette technologie ap-
porte une haute capacité d’iso-
lation thermique. Le nombre
restreint de coutures réduit le
risque de frottement durant
l’activité professionnelle. Com-
posé à 72 % de polyester, le
sous-vêtement est chargé en
particules limitant la propa-
gation des odeurs.

Vite !
POUR RÉDUIRE LA PÉNIBILITÉ SUR LES CHANTIERS

Romus pense aux peintres et soliers
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Adossé au groupe Gerflor, le
fabricant qui a fêté ses

50 ans cet été, étoffe ses exper-
tises métiers. Spécialisé sur les
segments des tapis d’entrée et
techniques, des profilés de finition
pour sols et murs, des solutions
PMR (personnes à mobilité ré-
duite), mais aussi dans l’outillage
pour les peintres et soliers, il s’est
attelé depuis bientôt trois ans à
proposer des solutions techniques
destinées à réduire la pénibilité au
travail des compagnons sur les
chantiers.

Caution de la médecine
du travail
Courant 2017, Romus a ainsi lancé
la gamme “Travailler débout”. Bap-
tisée I-Tools, elle comporte une sta-
tion de malaxage et des spatules à
rotule pour effectuer les opérations
d’encollage en position debout plu-
tôt qu’à genoux. Un système a aussi
été développé pour les travaux de
ragréage des sols.

« Ces équipements permettent de
réduire sensiblement les troubles
musculosquelettiques (TMS) pen-
dant ces phases de chantier qui
peuvent durer plusieurs heures, rap-

pelle Jean-Baptiste Martin, le di-
recteur marketing de Romus.
C’est dans ce même
esprit que nous ve-
nons de lancer une
gamme de genouil-
lères et d’épaulières.
La nouvelle généra-
tion d’artisans, et les
jeunes apprentis dans le cadre de
leur formation notamment, est de

plus en plus sensibles aux ques-
tions de pénibilité et sur les moyens
de réduire les TMS ».
Afin de réduire la pression exercée
sur les genoux «de l’ordre de 50%»,
le fabricant commercialise depuis
cet été la gamme Fento: des coques
rigides et des genouillères en
mousse dont une version inter-
changeable permet de recouvrir le
bas de la jambe sur environ 50cm.
Le principe est simple: une sangle
unique soutient le bas de la jambe et
oblige l’utilisateur à adopter la bonne
posture. «Certifiés CE (CE DIN EN
14404) et préconisés par la méde-
cine du travail, ces équipements
s’adaptent à tous les pantalons de
travail», précise le fabricant.
Pour autant, il n’est pas question
que Romus devienne un spécia-
liste des EPI. « Ce n’est pas notre
vocation première. Il s’agit d’une
offre complémentaire que nous

proposons à nos dis-
tributeurs partenaires
du négoce décoration
et finition : un circuit
que nous couvrons
aujourd’hui à environ
95 % en termes de

points de vente », confie Jean-
Baptiste Martin. l S. V.

Conçue sur le principe de la genouil-
lère, l’épaulière Spal permet d’amor-
tir l’impact direct des charges lour-
des sur le membre supérieur.

EXPOSITION

Le bleu Lafont au musée

ENVIRONNEMENTS EXTRÊMES

Molinel étoffe sa
panoplie

Quel est le point commun en-
tre des espadrilles, un dé-

bardeur, un bleu de chauffe, un
kilt ou encore un jogging ? Ces
cinq pièces figurent en tête d’af-
fiche de la dernière exposition,
“Vêtements modèles”, qu’orga-
nise jusqu’au 6décembre le Mu-
Cem, musée national des civili-
sations de l’Europe et de la
Méditerranée. En quelque sorte,
elles racontent l’histoire au-delà
des effets de mode.
Épinglé sur les cimaises du musée
marseillais, c’est une première
pour le traditionnel bleu de travail
qui sort des ateliers et des chan-
tiers. C’est en découvrant que
Jean-François Chougnet, le pré-
sident du MuCem, commandait
des vestes de travail Lafont sur
son site marchand DeToujours
qu’Isabelle Crampes a eu l’idée
de monter cette rétrospective.
« Toutes ces pièces partagent la
stabilité d’un savoir-faire, d’un ar-
tisanat ou d’une industrie. Ce sont
des valeurs particulièrement fortes
à la sortie d’un confinement pen-
dant lequel nous nous concen-

trions sur l’essentiel et le durable.
Ils répondent à une fonction qui a
défini leur esthétique », expliquait
début septembre cette spécia-
liste de la mode qui est aussi l’une
des deux commissaires de l’ex-
position.
C’est d’ailleurs le bleu de travail de
Lafont qui ouvre le parcours de
l’exposition. Cette pièce est em-
blématique des productions de la
marque basée dans le Beaujolais,
près de Lyon, depuis 1844.  C’est
même devenu l’un des emblèmes
de la culture urbaine. l S. V.

Basée  dans  l e  Nord ,  l a
marque du groupe Alsico

France vient de compléter ses col-
lections de vêtements de travail
pour faire face aux épisodes ca-
niculaires de plus en plus fré-
quents. Ciblant notamment les
grutiers, les agents d’entretien
d’espaces verts, de la voirie et des
autoroutes, mais aussi les ou-
vriers du BTP, le fabricant com-
mercialise une ligne de T-shirts
à manches courtes et longues
Luklight Maille HV et Puls Ex-
plore. Rigoureusement sélec-
tionné, leur tissu haute visibilité
présente plusieurs atouts : une
mail le fluorescente légère
(155 g/m²) et 100 % polyester
double face alvéolée qui garantit
« une respirabilité maximale et
une aisance dans tous les gestes

du quotidien ». Il bénéficie d’un
traitement antibactérien pour
« inhiber la croissance des mi-
crobes tout en préservant l’équi-
libre de la flore épidermique ».
Pour protéger les professionnels
des  effets néfastes d’une expo-
sition excessive aux rayons UV,
les deux modèles affichent un in-
dice de protection UPF 40+. Et
pour travailler en extérieur lors
d’épisodes de températures né-
gatives, la gamme s’enrichit en
outre d’une parka trois en un : la
Luklight Intempéries HV. lS. V.

Le nouveau modèle Luklight In-
tempéries HV pour affronter les
températures négatives.

Fondateur de la marque éponyme,
Adolphe Lafont est l’inventeur du
bleu de travail et de la salopette .

350g
C’est le poids de 

l’épaulière Spal avec ses
dimensions réduites

(24 x 25 x 41 cm).

Stables et étanches, les genouil-
lères Fento réduisent la fatigue des
genoux et soulagent le dos en ré-
partissant le poids du corps sur le
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ÀVillefranche-sur-Saône
(69), le confectionneur da-

nois a récemment ouvert un
showroom de 250 m². Le choix
n’est pas anodin : il s’agit de la
capitale historique du vêtement
de travail. Parmi la quinzaine de
pays européens où elle est im-
plantée, la marque avait initié
cette démarche au début des an-
nées 2000 au Danemark. Au-
jourd’hui, elle dispose de dix sites
similaires destinés
à recevoir ses parte-
naires distributeurs.
En poste depuis
mars 2018 chez
Mascot France, son
Dg Franck Brunel rappelle que
l’Hexagone représente « un mar-
ché stratégique où les attentes
des professionnels sont très qua-
litatives en termes de vêtements
de travail et d’EPI ». Pour conti-
nuer à installer la marque sur le
territoire, ce premier showroom
français permet aux négoces
spécialisés en EPI et quincaille-

rie de visualiser six collections
(vêtements et chaussures de
sécurité) sur la quinzaine de
gammes commercialisées en
France.
« Notre positionnement est pre-
mium. Il était important que nos
revendeurs puissent voir et tou-
cher nos collections de work-
wear, mais aussi tous les outils
merchandising pour valoriser l’of-
fre en point de vente : concept

shop-in-shop de 4 à
100 m², mobilier et
podium d’exposition,
solutions d’éclairage,
catalogues… », pré-
cise le manager.

Conçu comme « un lieu convivial
et d’échanges », l’espace dispose
d’une salle de formation dédiée
aux commerciaux des négoces.
Pour les aider dans leurs sélec-
tions produits, les sept commer-
ciaux de Mascot accompa-
gnent les distributeurs lors de
leurs visites de préconisation
chez leurs clients. l S. V.

STRATÉGIE COMMERCIALE

Mascot se dote d’un
showroom
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QUO

4M€ HT
de CA d’ici à la fin de

l’année.
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Pour accompagner son développement en France, Mascot a ouvert son
propre showroom et doit recruter 2 commerciaux de plus.

RELATION CLIENTS

LMA Lebeurre au Centre
Spécialisée dans les vêtements de travail, l’entreprise fami-
liale basée dans la Somme a réorganisé son dispositif de dis-
tribution commerciale au cours de l’été. Désormais, le fabri-
cant dispose d’une 9e zone commerciale : le grand secteur Cen-
tre. En dépit de la crise sanitaire, la PME dirigée par Thomas
Lebeurre s’estime en mesure de créer 5 nouveaux postes au
cours de l’automne. Récemment, elle avait déjà recruté 3 nou-
veaux commerciaux et des collaborateurs supplémentaires pour
son bureau d’études et le service qualité.
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RÉPARTITION DU MORTIER. On appuie avec la main munie d’un gant en insistant près
des liteaux et dans les angles. La pression doit rester faible pour bien répartir le mélange
sans le tasser, car il faut enfermer de l’air dedans pour conserver un pouvoir isolant et assu-
rer la résistance thermique. La banche peut ensuite être enlevée et repositionnée en recou-
vrant de 10 cm le mélange déjà posé.

PRÉPARATION DU MUR ET OSSATURE BOIS.Sur revêtement mural empêchant la circulation
de la vapeur d’eau, il faut le retirer entièrement, sinon, enlever seulement la partie qui adhère
mal. Pour assurer la liaison entre la paroi rapportée en béton de chanvre et le mur existant, 3 li-
teaux horizontaux sont posés en bas, au milieu et en haut du mur. On y fixe des liteaux verticaux
pour respecter un écart constant. Des règles télescopiques de plâtrier posées verticalement à
15 cm du mur environ retiendront le coffrage car le béton de chanvre n’exerce pas de poussée. Le
coffrage est un contreplaqué de 60 cm de haut sur la longueur du panneau à réaliser. 

2

3

DÉBANCHAGE ET SÉCHAGE. Il faut compter plus de 3 mois pour un séchage à cœur, et main-
tenir la pièce hors gel en assurant une ventilation. À savoir : le chanvre est minéralisé par le liant
et présente un double intérêt : il ne pourrit pas et supporte mieux les variations d’humidité
qu’une laine. Les résistances thermiques vont dépendre des couples liant-chanvre validés.

4

MÉLANGE ET MISE EN ŒUVRE. Le dosage est réalisé en fonction des préconisations des
fabricants selon les règles professionnelles établies. Le mélange est déversé puis réparti sur
une hauteur de 10 cm environ.

La sélection Tuto de Zepros, c’est une mise en œuvre en image, choisie pour la qualité et la clarté des explications au service des
installateurs. Objectif : découper les étapes clés d’une mise en œuvre sur un marché porteur.

Scannez-moi 5 Le béton de chanvre peut améliorer le confort
thermique et le confort hygrométrique. Cette
vidéo, réalisée par Rebat Bio, porte sur la
technique du banchage. La boîte à outils
contient : une règle de plâtrier, un
contreplaqué de coffrage, un malaxeur ou
bétonnière, un niveau à bulle et laser et une
taloche. Dans le panier : couple chaux NHL
3,5/Chèvenotte validé par les règles
professionnelles ; liteaux en bois de section
32 x 32, et pour les EPI, prévoir un casque, un
masque, des gants et des lunettes. 

Isoler un mur avec du béton 
de chanvre par banchage

1
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P olaires, pantalons, sweat-
shirts, T-shirts, doudounes,

gilets, sous-vêtements ther-
miques, gants, bonnets, chaus-
settes, chaussures, bottes... Près
de 100 références figurent dans
la dernière sélection Automne-
Hiver du groupement d’indépen-
dants désormais dans le giron du
groupe RG. Afin de se différen-
cier sur un marché de plus en plus
concurrentiel, le distributeur in-
dique avoir « renforcé sa politique
de gammes exclusives grâce à des
partenariats forts tissés avec des
fabricants ».
Trois gammes spécifiques sont
ainsi mises en avant et complé-
tées par une sélection de vête-
ments et accessoires pour
« constituer une offre hivernale

2020 optimale ». La collection
Kita réunit des vêtements haute
visibilité, imperméables et respi-
rants modulables. Coconçue avec
T2S et inspirée des vêtements
de sport en extérieur, la gamme
comporte un pantalon et une
parka 4 en 1.
Pour concevoir la ligne workwear
Sens, EPI Center a fait appel à la
marque Lafont pour le patronage
et la confection. Avec son look
tendance, la gamme accom-
pagne l’artisan dans toutes les
postures de travail. Ses panta-
lons, un pour homme et un pour
femme, ont été étudiés pour
« préserver la liberté de mouve-
ment ». Quant à la collection Ga-
mex Evolution, dite « intempo-
relle », elle  a été codéveloppée

avec Molinel en termes de ro-
bustesse, confort et fonctionna-
lité. Parmi ses indispensables ?
La veste softshell polyvalente
avec capuche et manches amo-
vibles. De quoi s’équiper de la tête
aux pieds en se protégeant du
froid et des intempéries. l S. V.
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C
omme une majorité de
ses confrères intégrés et
indépendants l’ont déjà

fait avant lui, le spécialiste bois,
panneaux et dérivés dispose de-
puis cet été d’une base produits
de plus de 7 700 articles en ou-
tillage et quincaillerie. « Jusqu’à
présent, nous nous appuyions sur
l’offre générale de Saint-Gobain
Distribution Bâtiment France

(SGDB France).  Mais dans
l’Ouest, nos agences proposent
historiquement un plan de vente
conséquent sur ces univers à des-
tination des menuisiers, char-
pentiers et agenceurs notam-
ment », confie Pierre-Yves Le
Breton, directeur marketing de
DMBP, le pôle Bois de SGDB
France.

75 produits 
« incontournables »
En fait « un travail de refonte et
d’élargissement de l’assortiment
a été engagé courant 2019 pour
cibler les métiers du bois et faci-
liter ainsi le parcours client sur
l’offre en quincaillerie et outillage
livrable en J+1 chez le client », ex-
plique le manager. Jugé « com-
plet et qualitatif », le plan de
vente balaie neuf univers pro-
duits : le béquillage, la quincail-
lerie du bâtiment, la quincaille-
rie d’ameublement, les fixations,
l’outillage à main, l’électropor-
tatif, les consommables pour
l’atelier et matériel, les colles et
mastics, ainsi que les EPI et so-
lutions de protection (rubans

adhésifs, marquage de signali-
sation, savons…).
En diffusant la première édition
de son catalogue Outillage &
Quincaillerie qui propose une
liste de 75 produits dits « incon-
tournables », l’enseigne de Saint-
Gobain rappelle que « 100 % des
clients sont consommateurs de
ces produits complémentaires et
essentiels sur les chantiers ».
Tous les articles du catalogue
sont disponibles en commande
sur dispano.fr.

Proximité et textos aux
clients
Dans l’optique de « simplifier la
vie des clients et les aiguiller dans
leur choix », l’enseigne met désor-
mais à disposition un numéro
Instaply leur permettant d’en-
trer directement en contact par
SMS avec un expert Quincaille-
rie. Sa mission ? « Répondre im-
médiatement* et à tout moment
à toute demande technique »,
explique le distributeur qui ex-
ploite cette plateforme web de-
puis environ un an, à l’image
d’autres enseignes de SGDB

France (La Plateforme du Bâti-
ment, Cédéo et PUM).
Chaque client peut ainsi contac-
ter ou interpeller par son pré-
nom le commercial en lui en-
voyant un texto. « Pour l’instant,
seules six agences expérimen-
tent la solution. Les premiers re-
tours sont très positifs en raison
notamment de la réactivité du
service auprès des clients pros.
Ceux-ci continuent d’avoir la maî-
trise pour choisir le point de
contact qu’ils privilégient avec
leur enseigne », précise Pierre-
Yves Le Breton.
Nouvelle étape de la désinter-
médiation dans la relation client,
l’approche “mobile” (le texte
messaging) et omnicanal a déjà

été adoptée par des acteurs ma-
jeurs de la grande distribution.
Moyen pour les enseignesx de
gagner encore en efficacité,
mais aussi sans doute en...
proximité. l S. Vigliandi

* Temps de réponse évalué à « moins
de 3 mn » selon Instaply.

OUTILLAGE ET QUINCAILLERIE

Dispano adapte et élargit
son plan de vente

En intégrant plus de 7 700 pro-
duits en outillage, quincaillerie et
EPI, les 39 agences Dispano pro-
posent désormais un assortiment
global d’environ 38 000 références
stockées. 

DIGITAL.

Services customisés
L’offre quincaillerie et outillage est disponible sur le site marchand de
Dispano. En se connectant à son espace personnel, l’artisan peut consul-
ter le catalogue, la disponibilité produit dans son agence, télécharger
ses tarifs personnalisés, réserver ses commandes 24 h/24 et 7 j/ 7 ou
imprimer ses documents administratifs. Via sa base logistique de Chal-
lans (85), l’enseigne s’engage à livrer en 24 heures toute commande
réalisée avant midi, hors produits de grande longueur ou fragiles.

PRÉVENTION.

Protéger le dos
Dans son dernier catalogue, le
distributeur propose aussi une
solution innovante et ergono-
mique : le gilet postural Percko.
Selon lui, son système breveté
« réduit la fatigue musculaire,
diminue les risques de blessures
et prévient certaines douleurs
dorsales ».

 Sur les 30 pages dédiées aux EPI,
le catalogue fait un focus spé-
cifique pour aider l’artisan à
sélectionner ses protections res-
piratoires.

STRATÉGIE COMMERCIAE

EPI Center : encore plus d’offres exclusives
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Disponible courant octobre dans les quelque 70 agences du réseau,
la collection Sens a bénéficié de l’appui de TDV Industries pour sa
matière tissée en France en coton biologique équitable et polyester
recyclé, le tissu majoritaire de la gamme.
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P arue le 10 février dernier, la
loi relative à la lutte contre le

gaspillage et à l’économie circu-
laire s’est fixé une ambition forte :
transformer l’actuel système
“acheter, jeter”. Son vote avait fait
l’objet de nombreux débats, ainsi
que d’une pléthore d’amende-
ments du gouvernement et des
parlementaires.
Transposant plusieurs disposi-
tions du paquet européen “Éco-
nomie circulaire”, une ordon-
nance publiée au cours de l’été
poursuit la mise en œuvre de la
loi du 10 février 2020 en appor-
tant de nombreuses modifica-
tions en matière de déchets.
Parmi les évolutions majeures,
l’obligation de collecte séparée
des déchets par les collectivités
territoriales est élargie. Elle tend
ainsi à devenir la norme, plutôt
que l’exception.
En outre, pour lutter contre les
dépôts sauvages, la loi* étend à
dix nouvelles familles de produits

le principe de la responsabilité
élargie du producteur (REP).
Parmi celles-ci « les articles de bri-

colage et de jardin (ABJ) en 2022
avec une reprise chez les distribu-
teurs à partir de 2023. Certains de

nos adhérents seront concernés
par cette REP », indique la Fédé-
ration française de la quincaillerie
(FFQ) qui compte à ce jour pas
moins de 250 sociétés de distri-
bution (soit environ 2 300 entre-
prises et 27 000 salariés).

Remontée des contraintes
rencontrées en magasin
Confiée à l’Ademe et au cabinet
In Extenso, une étude préalable
à l’instauration d’une REP ABJ,
qui concernera, entre autres, l’ou-
tillage à main, a déjà formulé plu-
sieurs propositions. Concernant
le futur dispositif, la FFQ a fait va-
loir ses observations via « une
contribution faisant état des
contraintes rencontrées par les
distributeurs pour mettre en œu-
vre les obligations de reprise sans
frais dans les magasins ». Les dé-
crets fixant les obligations sont
en cours de rédaction. l S. V.

* Il s’agit de l’article L 541-10-1 modifié
du Code de l’environnement.

Vite !
SUR-MESURE

Legallais
renforce son
offre
Après les tiroirs sur mesure,
cuisines, grilles de ventilation,
moustiquaires et bâtons de
maréchal notamment, trois nou-
veaux configurateurs sont dé-
sormais en ligne, permettant
de commander les gammes de
son fournisseur Ferco en fer-
rages pour oscillo-battants,
coulissants à levage et coulis-
sants à translation. Configurés
en 5 minutes, les ferrages sont
livrés sous 24 heures. Un nou-
veau partenariat vient aussi
d’être noué avec Design Pro-
ductions pour la conception sur
mesure de garde-corps, mains-
courantes et verrières d’atelier.

ÉCONOMIE CIRCULAIRE

Filières REP : les négoces mobilisés

Initiée en 1993 avec les emballages, la démarche de responsabilité
élargie des producteurs (REP) compte une vingtaine de filières à ce jour.
Les outils à main seront concernés en 2022. La REP incite les fabricants
à s’engager dans une démarche d’écoconception.
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CONCEPT DE VENTE ET STRATÉGIE COMMERCIALE

DFC² ouvre une agence “laboratoire” en Vendée

RELANCE VERTE

Loxam octroie des remises à ses clients RGE
À la suite des annonces gou-

vernementales en faveur
d’une relance par la rénovation
énergétique, le numéro un euro-
péen de la location de matériels
de chantier a décidé d’accompa-
gner ce mou-
ve m e n t  e n
réaffirmant
son soutien
aux  ent re-
prises et arti-
sans du Bâtiment.
Courant septembre, l’enseigne a
en effet lancé une offre dédiée
pour accompagner les profes-
sionnels concernés par les tra-
vaux de rénovation énergétique.

Sur l’ensemble de ses matériels
et outillages, une remise de 40 %
est désormais accordée aux pro-
fessionnels qualifiés RGE (Re-
connu garant de l’environne-
ment). Cette offre s’applique

d a n s  l ’e n -
semble du ré-
seau Loxam
(qui regroupe
500 agences
à  c e  j o u r )

pour les locations de courte et
de moyenne durée.
Des offres spécifiques pour les
locations de longue durée d’un à
trois ans sont également propo-
sées à des conditions avanta-

geuses. En outre, les entreprises
labélisées RGE peuvent adhérer
gratuitement au programme de
fidélité. Baptisé Loxam Club, ce
dispositif leur fait bénéficier des
points bonus octroyés au mo-
ment de l’inscription à ce pro-
gramme. Directeur commercial
et marketing de Loxam, Pierre
Yves Rallet précise que « les me-
sures gouvernementales ne sont
pas à elles seules à l’origine de
cette volonté de soutenir ainsi les
entreprises du Bâtiment, mais
elles l’ont placée plus haut dans
notre agenda et ont renforcé no-
tre ambition de contribuer nous
aussi à la relance ». l S. V.

Depuis deux ans, le loueur a enrichi ses gammes dédiées aux travaux
de rénovation sur différents types de chantiers. Les équipements élec-
triques, hybrides et électroportatifs représentent maintenant plus de
25 % de son parc total.
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250000
C’est le parc de matériels et

outillages proposés à la location
par Loxam.
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L’enseigne régionale intensi-
fie sa réflexion sur l’omnica-

nal. Filiale depuis 2015 du groupe
Grand Comptoir, qui détient en-
tre autres Legallais, elle devait
ouvrir sa 5e agence* à La-Roche-
sur-Yon… le 9 mars dernier. L’ou-
verture a dû être reportée en mai
à cause du confinement. « La
Vendée est devenue notre 2e dé-
partement en termes d’activité
dans les Pays-de-la-Loire après
la Loire-Atlantique. Il était im-
portant d’y avoir un magasin »,
note Adrien Baudet, chef des
ventes de DFC² en Vendée et
chargé des grands comptes.
Son entreprise lui a laissé carte
blanche pour concevoir et dé-
ployer un « laboratoire à idées »
sur les 400 m² de showroom
dont dispose la nouvelle agence.
Durant son cursus de forma-
tion, il avait répondu point par
point à la question qui faisait

l’objet de sa soutenance de
thèse : « Comment, à l’heure de
l’omnicanal, redonner de l’inté-
rêt au magasin ? ».

Esprit mode et écran 
tactile
À La-Roche-sur-Yon, l’agence
“laboratoire” exploite et accen-
tue tous les fondamentaux de
DFC². À commencer par la valo-
risation de ses 25 marques pre-
mium partenaires qui pèsent en-
viron 85 % du chiffre d’affaires
annuel du distributeur. L’assor-
timent technique y est exposé
sur un mobilier en bois conçu sur
mesure : un clin d’œil à l’un des
services (le sur-mesure) sur le-
quel beaucoup de négoces capi-
talisent.
Au cœur de la zone chaude,
Adrien Baudet et son équipe gè-
rent un stock jugé « généreux »
de consommables en libre-ser-

vice. C’est « le premier point
fort » de ce “négoce-lab” où les
services marketing des marques
ont coconstruit leurs univers
produits avec les collaborateurs
du grossiste.
Au rayon Outillage, des tables de
démonstration permettent de
tester les machines. Dans la pro-
fession, la tendance se généra-
lise presque partout, y compris
dans les showrooms de fabri-
cants. Dans cet univers straté-
gique, le numérique vient en sup-
port. À la clé ? Des bornes tactiles
mettent en avant les accessoires
pour permettre de développer les
ventes complémentaires.
Côté vêtements de travail et EPI,
la zone s’inspire des codes du
prêt-à-porter dans un esprit
“shop-in-shop”. Sur ce segment
qui demeure stable (de l’ordre de
1 Md€ HT annuels) depuis plu-
sieurs années, c’est devenu la

norme pour les merchandiseurs.
Ainsi, depuis l’entrée du point de
vente, le mur de chaussures a
pour mission d’at-
tirer l’œil. Là encore,
une borne tactile –
implantée par Blå-
kläder – permet de
visualiser les diffé-
rents coloris de vêtements.

Laboratoire d’idées
La zone comptoir se mue en es-
pace de convivialité pour les
clients (machine à café, écran vi-
déo). Côté services, une zone de
90 m² est dédiée au SAV (hors
garantie et hors marques) pour
l’outillage électroportatif avec,
notamment, une station de dé-
capage par ultrasons pour la
maintenance des cloueurs.
Côté disponibilité produits, l’en-
lèvement est possible dès l’ou-
verture de l’agence, à 7 h 30, pour

toute commande passée la veille.
Implantée aux Sorinières, près de
Nantes, et à moins d’une heure

de route  de La
Roche-sur-Yon, la
plateforme logis-
tique du grossiste
assure une navette
quotidienne. Avec

cet outil en évolution, Adrien Bau-
det s’est vu confier la mission de
« tester en deux ans plusieurs ap-
proches en termes de commerce
et d’expérience utilisateurs que
nous dupliquerons ou qui seront…
abandonnées ». Clients et four-
nisseurs et partenaires de DFC²
découvriront ce “laboratoire in
vivo” lors de l’inauguration du site
prévue courant octobre, à l’occa-
sion des 30 ans du distributeur.l

T. Goussin

* DFC² dispose de 4 autres sites à
Brest (29), Loudéac (22), Vannes (56)
et Vertou (44).

80 %
C’est approximativement
la part du CA que DFC²
réalise avec l’outillage.

Disposant d’un parc assez important, DFC² propose un large
éventail de machines en prêt et à la location avec une zone
de démonstration technique.

 Exploitant les codes du streetwear, l’univers des EPI valorise
le plan de vente comme dans les boutiques d’habillement.
Un concept qui pourrait essaimer dans les autres sites DFC².

 Pour personnaliser les tenues de travail, les clients disposent
d’une borne connectée leur permettant de générer une
sélection d’articles au format PDF.



Un très grand merci à l’ensemble des équipes d’avoir joué le jeu pour prendre la pose avec ou sans Zepros,
avec ou sans masque, mais en toute sécurité. Et toujours avec le sourire pour assurer la relance.
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Face à la crise sanitaire, les collaborateurs du négoce sont encore

plus soudés pour faire face aux défis à relever dans le secteur du 

Bâtiment. Ici, l’équipe d’un adhérent Tout Faire landais.

ETCHALUS MATÉRIAUX | SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX (40)

Les forces vives du négoce sont sur le pont !

Comme les 2 200 collaborateurs de l’enseigne d’Adeo, Mathieu qui
travaille dans un point de vente près du Mans (72), est aux côtés des
clients pour « construire ensemble le monde de demain » : la signa-ture adoptée par le réseau depuis la crise Covid.

BRICOMAN |.YVRÉ-L’ÉVÊQUE (72)  

Michaël et Christophe.LEGALLAIS |.SAINT-DENIS (93) 

De g. à dr. : Jérôme, Aline, Alexandra, Ismaël et Christophe

RUBION (RÉSEAU MASTER PRO) |.MAYENNE (53)

Chez cet adhérent francilien Master Pro, les vendeurs font preuve de 

pédagogie sur le port des différents types de masques de protection contre la

Covid-19. De g. à dr. : Manu, André, Nébil, Éric et Vincent.

F.I. SERVICES+ |.MITRY-MORY (77)

Grégoire
FOUSSIER |.AUBAGNE (13)
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 Adoptée le 30 janvier 2020, la loi pour une économie circu-
laire crée une filière REP (responsabilité élargie des produc-
teurs) pour les déchets du BTP à partir de 2023. Tous les
métiers du BTP sont concernés. Organiser la gestion des
déchets de chantier réduit l’impact environnemental. Pour
l’entreprise, c’est aussi le moyen de valoriser son image au-
près de ses salariés et des clients de plus en plus sensibili-
sés à la préservation de l’environnement, tout en minimi-
sant les coûts liés à la gestion des déchets issus de son
activité. Souvent enfouies ou incinérées, ces matières sont
encore trop peu recyclées. Désormais, la réglementation
européenne impose la valorisation d’au moins 70 % des 
gisements de déchets en matière première secondaire ou
énergétique.

Déchets concernés et bonnes pratiques
Stockage, transport, élimination et recyclage des déchets sont soumis à un ensemble de règles strictes.
Les déchets sont de différentes natures et ne se traitent pas de la même manière. Pour en limiter les nui-
sances, il convient de privilégier les matériaux certifiés NF Environnement ou bénéficiant de l’Écolabel
européen, de choisir des peintures à
liant minéral et des revêtements unis gé-
nérant moins de chutes. 
Lors de l’achat, il est préférable de privi-
légier un distributeur organisé pour re-
prendre les déchets des matériaux et pro-
duits qu’il commercialise. Trois  autres so-
lutions existent : les déchèteries réser-
vées aux professionnels ;  les déchèteries
des collectivités acceptant les déchets du
bâtiment ; ou faire appel à un prestataire
qui collecte les déchets en entreprise.
La loi Économie circulaire de janvier
2020 impose un tri obligatoire pour le
plâtre, les fractions minérales (mortiers
par exemple), le bois, les plastiques, le
verre et les métaux. Elle impose aussi de
mentionner sur le devis une ligne spéci-
fique relative à la gestion des déchets : tri,
déchèterie, coûts correspondants, etc.

MÉMO.

Pour une bonne gestion des déchets de chantier, rappelons qu’il
est strictement interdit de brûler ces déchets, de les abandon-
ner dans la nature, de mélanger différents types de déchet, ce
qui rend impossible leur valorisation. Par ailleurs, il importe de
ne pas mélanger des déchets dangereux à d’autres types de dé-
chets car l’ensemble serait considéré comme déchets dangereux. 

Utiliser des contenants
adaptés

Selon sa nature et les volumes collectés, chaque type de déchet
doit être orienté vers le type de contenant préconisé par la loi.
Pour en faciliter la manutention sur les chantiers, le recours à
de petits contenants de type big-bag ou sac à gravats est pré-
conisé. En atelier, les déchets dangereux (pots de peinture, eaux
de nettoyage souillées…) doivent être stockés dans des bacs de
rétention pour éviter la pollution des sols en cas de fuite.
Les déchets de matériels électroportatifs peuvent être déposés
gratuitement dans des bennes dédiées aux DEEE (déchets
d’équipements électriques et électroniques) et installées dans
tous les centres de collectes ou chez les distributeurs.
La traçabilité des déchets est primordiale. En tant que respon-
sable des déchets de chantier, l’entreprise doit être en mesure
de prouver que les déchets ont été déposés dans la bonne ins-
tallation : facture de la déchèterie, justificatif de dépôt, borde-
reau de suivi des déchets dangereux, etc. Ces documents doi-
vent être conservés au moins cinq ans.

Pour bien nettoyer les outils
Il est interdit de jeter les eaux de nettoyage souillées dans la nature ou dans les réseaux d’assai-
nissement (évier et caniveau). Il est préconisé d’utiliser une machine à nettoyer les outils dont le
fonctionnement comporte deux phases : l’étape de nettoyage, puis la phase de recyclage de la so-
lution de nettoyage par floculation et/ou filtration.
Ce type de machine a plusieurs intérêts : une réduction de la consommation d’eau, le gain de temps
lors du nettoyage des outils, ainsi qu’un meilleur entretien et une durée de vie plus longue des ou-
tils. Le chef d’entreprise doit sensibiliser ses salariés sur son utilisation en expliquant son fonc-
tionnement et son entretien, son intérêt pour eux et l’environnement.
Pour gérer ces rejets liquides et/ou pâteux, l’entreprise doit souscrire un contrat de collecte au-
près d’un opérateur portant sur les rejets liquides, ou obtenir une attestation de prise en charge
de ces rejets en déchèterie. 
Pour une bonne adhésion à la gestion des déchets, les actions engagées par l’entreprise ne doi-
vent pas complexifier les tâches des collaborateurs.

Peintre-Solier : bien gérer 
les déchets de chantier

En partenariat avec

Propres (cartons, plastiques 
d’emballages)

* Déchets dangereux

Mortier, enduit,
plâtre Petite menuiserie,

portes de placard

Dalles vinyle 
amiantées = respectez

la réglementation
amiante *

Souillé (pots de peinture, 
cartouches de mastic, gants, 

chiffons...) *

Big bag/ sac à gravas Fût métalliques 
ou plastiques

Cuves de stockage Bacs roulants de 60 L à 1m3
Conteneurs ouverts 

ou fermés

Caisses palettes 
de 500 L

LES EMBALLAGES

LES CHUTES DE POSE

Revêtements de sol
(PVC, parquet, 
lino, moquette, 

stratifiés...)

Revêtements muraux
(papier peint, 

toile de verre...)

Restes de 
peinture *

LES MATÉRIAUX DÉPOSÉS
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La pose d’un système d’ITE par enduit sur isolant s’effectue en plusieurs étapes avec la mise en œuvre de différents matériaux et l’utilisation d’outils pouvant géné-
rer des risques pour les professionnels, notamment lors de la phase de préparation du chantier.

Bien
positionner

l’échafaudage
Son positionnement doit tenir
compte de l’épaisseur de l’isolant à
poser. L'écart étant bien souvent
supérieur à 20 cm, il est nécessaire
de sécuriser les chutes avec un
garde-corps intérieur : lisse, sous-
lisse et plinthe. S’il n’est pas possi-
ble d’installer d’ancrages en façade,
des stabilisateurs ou contre-sa-
pines peuvent être utilisés pour les
hauteurs limitées de bâtiment
selon l’indication du constructeur.
Outre l'utilisation du harnais, ré-
servé aux personnes formées, cer-
tains fabricants proposent de
mettre en place, côté façade, des
planchons supplémentaires rabat-
tables ou fixés sur des consoles
pour réduire à moins de 20 cm la
distance à la façade.

À PROPOS DE L’IRIS-ST.

L’Institut de recherche et d’innovation sur la santé et la sécurité au travail (Iris-
ST) est un organisme dédié aux questions de santé et de sécurité des entreprises
artisanales du BTP et du Paysage. Grâce à sa connaissance de terrain, il s’at-
tache à apporter des réponses claires et opérationnelles aux professionnels
du secteur pour maîtriser les risques auxquels ils sont exposés.

Pour en savoir plus,
téléchargez l’application 

smartphone “Iris-ST Les Mémos” 
pour accéder au contenu de tous 

les mémos santé-sécurité.

Optimiser 
la préparation 

du support
L’isolation thermique par l’exté-
rieur (ITE) en rénovation induit
des activités pouvant être source
de nuisances sonores, de vibra-
tions, de poussières, de projec-
tions… : nettoyage, piquage,
décapage haute pression, dé-
coupes, reprise des défauts, etc.
Tout en portant les EPI adaptés, il
faut privilégier les outils limitant
l’émission de bruit, disposant de
systèmes antivibratoires et pos-
sédant une aspiration à la source.

Des EPI adaptés à la nature des travaux

Combinaison jetable lors de la préparation
du support (décapage notamment).

Casque avec
jugulaire pour
les travaux en

hauteur.

Lunettes avec protection 
latérale.

Masque respiratoire de
type P2 pour se protéger
des poussières d’enduit,

laine de roche ou de verre,
de type P3 pour les pous-

sières de bois. Utiliser une
cartouche type P2, P3, 

A ou B selon l’enduit ou la
peinture projetée. 

Consulter la FDS du pro-
duit mis en oeuvre pour

adapter votre protection.
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Protection auditive
pour les phases 
de ponçage, 
découpage, décapage
et malaxage.

© M
an
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Chaussures de sécurité à
semelles antidérapantes.

© Beiser

Gants anticoupure 
pour la découpe et pose

de l’armature. Gants 
nitrile adapté lors de 

la manipulation de 
produits (préparation,

application du mortier
colle, de l’enduit…).

© RS Components
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En partenariat avec
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new.abb.com

ABB

Colliers de serrage
réactifs à la chaleur
Les colliers Ty-Rap thermo-
réactifs changent de cou-
leur, du vert au translu-
cide, lorsqu'ils sont en
contact avec une surface à
haute température. Ils in-
diquent la surchauffe d’un
équipement ou d’une sur-
face et constituent ainsi
une solution intéressante
pour prévenir des risques
de brûlure cutanée ou du
mauvais fonctionnement
d’un équipement. L'effi-
cacité du polypropylène thermo-
réactif qui les constitue dure jusqu'à
24 mois en conditions normales.
Ces colliers thermoréactifs offrent
tous les avantages d’utilisation et de
performance des colliers Ty-Rap
standards et sont disponibles en
trois longueurs. Ils peuvent être
fixés autour de toute surface dont
la température de fonctionnement
normale est inférieure à 40 °C :
tuyauterie, appareils de cuisine, cir-
cuits électriques, surfaces de chauf-
ferie, compartiments moteurs…

www.essentracomponents.com

ESSENTRA

Presse-étoupes

Comme le suggère leur nom, les mo-
dèles Easy Fix du fabricant sont
spécialement conçus pour un mon-
tage et un démontage sans outil, évi-
tant le taraudage. Réalisés en poly-
amide 6, ils sont parfaitement
étanches, assurent une protection ef-
ficace contre les intempéries et ré-
sistent à des températures allant de
-20°C à 100°C (norme IP68). So-
lides, ils résistent également à la tor-
sion et à la traction. La fixation se fait
par l’avant et non par l’arrière comme
habituellement, ce qui évite l’utili-
sation d’un contre-écrou, et le mode
de fixation rapide améliore le ren-
dement au montage. Ils sont dis-
ponibles dans une large variété de fi-
letages, en 4 tailles standards (ou
personnalisables sur demande) et
3 coloris (noir, gris clair et gris foncé).

La sélection 
de la rédaction
Trois pages de nouveaux produits vous sont proposées 
ce mois-ci, dont 4 produits phares distingués par la rédaction. 

QUINCAILLERIE - CHIMIE DU BÂTIMENT    SERRURE-FERRURE    

OUTILLAGE-ÉQUIPEMENTS DE CHANTIER    EPI 

HETTICH

Coulisse de tiroir
Pour les tiroirs aux dimensions généreuses des meubles de
cuisine ou salles de bains, le fabricant lance Actro 5D, une cou-
lisse spécialement conçue pour les tiroirs en bois sans poignée,
qui se caractérise par une grande stabilité et un excellent confort de cou-
lissage. Elle supporte jusqu’à 70 kg et, même complétement ouverts,
les tiroirs restent parfaitement horizontaux. Le tout en silence et sans
à-coups. Le système Push to open Silent permet d’ouvrir les tiroirs d’une
légère pression sur la façade et de les refermer ensuite en douceur. Il
est possible de monter un adaptateur flexible sur les tiroirs aux formes asymétriques, et, partout où un siphon gêne, un
adaptateur déflecteur garantit le fonctionnement parfait de Push to open Silent. Les réglages en hauteur, en profondeur
et latéraux sont facilement palpables et possibles sans retirer le tiroir.

www.hettich.com

Le coulissage
sans à-coups,
les réglages 
accessibles
sans ôter le 

tiroir

AUDINNOV

Échelle isolante compacte
Le fabricant enrichit Helios, sa gamme d’échelles composites isolantes, avec le
modèle DF, une solution à 3, 4 ou 5 échelons, conçue pour les techniciens inter-

venant sur des installations ou équipements nécessitant l’élimination des
risques électriques. Cette petite échelle double, pivotante, légère, er-
gonomique et sûre répond aux exigences de la norme EN 50-528. Fa-
briquée en matériaux composites isolants haute performance, elle af-
fiche une grande résistance à l’abrasion et aux UV. Les échelons sont

réparables afin d’accroître la longévité de l’équipement. Deux configu-
rations d’utilisation sont possibles : en escabeau ou en appui. L’échelle com-

porte des compensateurs de niveau, des sabots antidérapants en caoutchouc, des
taquets coinceurs pour assurer le bas de l’échelle, des échelons à stries profondes,
une main courante servant poignée de transport et 2 roues de transport.

www.audinnov.fr

La compacité, 
les échelons 

réparables, les
rouelettes

de transport

MILWAUKEE

Outils de chantier sans fil
La nouvelle plateforme MX Fuel équipe une gamme d’outils de chantier entièrement connectée, ap-
portant trois innovations : le moteur brushless Powerstate, l’intelligence Redlink Plu pour une meil-
leure communication entre la batterie, l’outil et le chargeur, la batte-
rie MX Fue Redlithium-In disponible en 3,0 Ah et 6,0 Ah, deux fois plus
grande qu’une batterie classique et équipée d’une poignée de trans-
port intégrée. Elle se compose pour l’heure de 5 outils : la découpeuse
MXF COS350, la carotteuse MXFDCD150, le démolisseur MXF
DH25H, le déboucheur MXF LSDP et la tour d’éclairage MXF TL, ac-
compagnés de 2 batteries et d’un chargeur. Ces 5 nouveaux outils et
la batterie 6,0 Ah sont disponibles avec la plateforme digitale One Key
permettant d’accéder à différentes fonctionnalités telles que le para-
métrage, la gestion et la localisation de son parc outil.
www.milwaukee.fr

La batterie
puissante, la
connectivité

One Key
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LA RÉDAC
Marie-Laure Barriera
ml.barriera@zepros.fr
06 66 64 61 03

Marc Wast
m.wast@zepros.fr
06 69 74 24 55

LA PUB
Nathalie Richard-Mathieu
n.richard-mathieu@zepros.fr
06 69 65 93 83

Virginie Lindo-Martinez 
v.lindo-martinez@zepros.fr
06 60 77 49 71

Anne Léguillier 
a.leguillier@zepros.fr
06 99 43 19 66

LA DIFF
Catherine Paulic
c.paulic@zepros.fr
01 49 98 58 45

CONTACTEZ…

www.sika.fr

SIKA

Enduit d’étanchéité
polyvalent
Sika MonoTop-140 Imper répond à
de multiples applications, en exté-
rieur ou en intérieur : arases
étanches de terrassements, fon-
dations, assises ou faîtages. Il assure
aussi l’imperméabilisation des pis-
cines, bassins, murs de cave et de
soutènement et jointement de
pierres. Il s’applique sur dalle béton,
parpaing, béton banché ou pierre
dure. Ce mortier hydrofugé prêt à
gâcher ne nécessite pas de manu-
tention de sable ou de ciment. Il est
recouvrable par de nombreux revê-
tements : bitume, plastiques épais
(RPE), peintures, enduits de pare-
ments et carrelages. Temps de prise
à + 20 °C : 7 h environ. Condition-
nement en sac de 25 kg.

www.edma.fr

EDMA

Dérouleur de bande à joint
Edmaplic, un dérouleur de bande à joint avec roulette d’an-
gles, est particulièrement efficace pour coller facilement et
rapidement des bandes à joint puisqu’il applique si-
multanément la bande et l’enduit. Il offre aussi d’au-
tres fonctionnalités innovantes : une roulette repliable
a été intégrée pour permettre le collage facile des bandes dans les angles ; le débit
d’enduit se règle sur 5 crans, afin de n’utiliser que la quantité nécessaire ; le réser-
voir à enduit peut être rempli à l’aide d’une seringue par le bouchon d’ouverture et
des crochets latéraux le maintiennent sur le seau d’enduit pendant le remplissage.
Il est en outre muni d’une poignée ergonomique, d’une sangle latérale pour une prise
en main optimale et peut s’utiliser, au choix, en version droitier ou gaucher. 

www.deny-security.com

DÉNY SECURITY

Cylindre haute sécurité
Le système de fermeture mécanique Satyx Twin dispose de nombreux élé-
ments techniques qui lui confèrent non seulement une protection optimale
contre les copies illégales mais aussi une haute résistance face à tout type d’ef-
fraction (crochetage, bumping, perçage, arrachage…). La clé plate réversible

intègre deux éléments mobiles indépendants, ce qui,
associé aux importantes découpes des rainures, ré-
duit considérablement les risques de reproduction.

Quant au cylindre lui-même, il est doté de
10 goupilles montées sur ressorts et com-

porte jusqu’à 24 éléments de codage dif-
férents, offrant ainsi une puissance com-
binatoire très élevée. 

www.berner.fr

BERNER

Éliminateur de
mousse polyuréthane

L’éliminateur de mousse polyuré-
thane lancé par Berner est un pro-
duit chimique qui permet de retirer
l’excédent de mousse du pourtour
d’une fenêtre jusqu’à obtenir un ré-
sultat parfait, sans avoir recours à un
cutter qui risque d’entailler le dor-
mant. Pour cela, il suffit de pulvéri-
ser le produit sur la mousse PU
sèche et de le laisser agir. La for-
mulation chimique, sans solvant
organique, s’attaque alors à la
mousse polyuréthane, le tout sans
endommager les matériaux voisins
(PVC, bois, aluminium, pierre, béton,
acier, etc.) ni les mains de l’utilisateur.
Après trois minutes d’action, l’éli-
minateur et l’excédent de mousse
peuvent être retirés à l’aide d’un chif-
fon ou d’une brosse. 



www.aeg-powertools.eu

AEG

Affleureuse
Adaptée aux travaux de précision, l’af-
fleureuse 18V Brushless BOF18BL per-
met d’arrondir des arêtes d’une pièce de
bois, de faire des moulures, de chan-
freiner, rainurer ou chantourner. Légère
et compacte avec un poids de 1,4 kg, elle
bénéficie d’une ergonomie particulièrement étudiée et son revêtement Soft-
Grip la rend très maniable. Son moteur brushless atteint une vitesse de ro-
tation de 25 000 trs/min. L’outil est équipé d’un levier d’ajustement rapide
et précis qui assure un réglage fin de la profondeur dans une plage de 0 à
45 mm. Un système d’éclairage Led élimine toutes les zones d’ombre autour
de la zone de travail pour une meilleure précision.

www.lapro.net

LAPRO

Fraiseuse
Pour retirer une couche de peinture, de crépis ou de
colle contenant de l’amiante, du plomb ou toute au-
tre matière nocive, la fraiseuse Astillo A80 permet un
travail sûr, rapide et soigné. En attaquant l’épaisseur
du matériau à traiter directement dans son épaisseur,

à l’image d’un rabot, elle réduit les risques d’empoussièrement et la pénibilité du
travail grâce à son efficacité exceptionnelle. Dotée d’une fraise de 80 mm de large
(largeur de travail), elle offre une puissance de 1 700 W. Grâce à une vis de ré-
glage, l’opérateur ajuste la profondeur de passe de 0 à 12 mm. Trois fraises As-
tillo brevetées s’adaptent sur l’axe d’entraînement selon les besoins : l’outil P400Y
pour toutes les surfaces hors métal ; Helix, pour le retrait de revêtements qui ne
fondent pas (plâtre, papier peint...) ; et l’A80 M400A pour les métaux.

www.uvex-heckel.fr

UVEX

Protection oculaire

Les lunettes uvex x-fit pro, confor-
tables et ergonomiques, sont dotées
de la technologie supravision excel-
lence et peuvent être accessoirisées
pour répondre à toutes les situations
de travail. Elles sont pourvues d’un
pont de nez souple au design en X di-
rectement injecté sur l’oculaire, as-
surant un maintien optimal sans
points de pression. De plus, la légè-
reté de la monture (24 g) offre un
confort de port durable. Grâce à un
système de branches intelligent,
elles peuvent rapidement être équi-
pées d’accessoires fonctionnels pour
répondre à toutes les situations de
travail. Par exemple, un bandeau
sans métal réglable ou une mini-
lampe Led claire et modulable peu-
vent être fixés à la monture. Un trai-
tement anti-buée pour la face interne
et anti-rayures sur la face externe ga-
rantissent la qualité de vue. 

www.atdv.fr

ATDV

Pistolet à ligaturer
Le Tigun-34 est un pistolet à liga-
turer, conçu pour lier les armatures
de chape béton et les gaines élec-
triques d'un diamètre de 8 à 34 mm
et particulièrement adapté aux pe-
tits chantiers de construction. Il au-
torise un réglage de serrage à 9 ni-
veaux. Quatre fois plus rapide qu'une
ligature manuelle, il augmente consi-
dérablement la productivité sur les
chantiers. Polyvalent, il est axé sur
le confort d’utilisation, la producti-
vité et la sécurité. Il est de plus léger
(1,5 kg) et ergonomique. Sa bobine
de fil de 100 mètres permet jusqu’à
185 attaches. Il est livré dans une
mallette complète renfermant, ou-
tre l’outil, deux batteries offrant
chacune une autonomie pour
3 000 ligatures et un chargeur.
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DICKIES wORKwEAR

www.dickies.com

Vêtements de travail
rafraîchissants
La technologie rafraîchissante
Temp-iQ améliore le confort
thermique en régulant la tem-
pérature corporelle. Elle est au-
jourd’hui appliquée sur une
gamme comprenant 3 produits :
le T-shirt Two Tone Temp-
iQ (photo) ainsi que
deux tops haute-visi-
bilité (un T-shirt et un
polo). Ces vêtements
garantissent fraîcheur,
confort et bien-être tout
au long de la journée même
par forte chaleur. L'effet rafraî-
chissant de Tempi iQ se déclenche lorsque la température corporelle aug-
mente et cesse lorsqu’elle revient à la normale. En effet, dès que le por-
teur commence à transpirer, l'air frais est piégé à l'intérieur du fil, éloi-
gnant ainsi rapidement l'humidité de la peau. Lorsque la chaleur dimi-
nue, l'humidité s'évapore lentement pour maintenir une température cor-
porelle confortable. Disponibles de la taille S à la taille 3XL ou 4XL en
différents coloris. 

www.jspsafety.com

JSP

Écran anti-éclaboussures pour
casque
Pour faciliter la reprise du secteur de la construction en fa-
vorisant la distanciation sociale sur site, JSP a développé un
écran de protection facile à installer et offrant une protection
contre gouttelettes et aérosols. JSP Cough Guard réduit la pro-
babilité que les gouttelettes expirées en suspension dans l'air entrent directement en
contact avec le visage du porteur. Il s’agit du seul écran anti-éclaboussures approuvé
conçu pour s'adapter aussi bien aux casques avec micro-visière qu'aux casques avec
visière standard de la gamme JSP Evolution (EvoLite, Evo2, Evo3, Evo5). Il laisse li-
bres les fentes pour coquilles anti-bruit Sonis et est compatible avec tous les produits
respiratoires JSP. Attention, ce masque doit être porté avec des lunettes de sécurité ou
une lunette masque s’il est besoin de se conformer à la norme de sécurité EN166.

www.rostaing.com

ROSTAING

Gants de protection
Tricoté en maille HPPE/élasthane, le gant multi-
usage FitXtra-I Rostaing, dernier-né de la col-
lection de gants de travail Batipro du fabricant,
se destine plus particulièrement aux artisans
maniant des matériaux coupants ou abrasifs,
donc à la plupart d’entre eux. Son enduction po-
lyuréthane souple et sa fabrication sans couture
donne l’impression d’une seconde peau pour un
travail plus précis. Sa bonne résistance à la cou-
pure permet la manipulation sans risque de
pièces tranchantes. Il est disponible en tailles
8/9/10/11 en négoces quincaillerie et GSB.

Le tissu 
régulant 

l’humidité de 
la peau
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 L’entreprise qui a bénéficié d’un
prêt garanti par l’État (PGE),
peut étaler le remboursement
sur 6 ans. Les taux n’excéde-
ront pas 2,5 %.

Le PGE restera la bonne idée de
la crise sanitaire, puisque près

de 600000entreprises en ont bé-
néficié ou bénéficient encore d’un
renfort de trésorerie majeur. Certains
d’entre vous en ont profité, mais sans
trop savoir s’il fallait rembourser en
un an comme le contrat le prévoit ou
sur une plus longue durée.
La loi de Finances rectificatives du
23mars 2020 prévoit en effet que
vous puissiez choisir de l’étaler
jusqu’à six ans. Le hic, c’est que si
vous connaissiez le taux d’intérêt
de la première année, vous ne sa-
viez pas ce qui vous attendait pour

les années suivantes. Le ministère
de l’Économie, des Finances et
de la Relance est parvenu à un ac-
cord avec les membres du comité
exécutif de la Fédération bancaire
française (FBF). Les petites et
moyennes entreprises qui sou-
haitent étaler le remboursement
de leurs PGE, pourront notam-
ment bénéficier de taux bancaires
compris entre 1 % et 2,5 % en
fonction du nombre d’années de
remboursement.
Dans les conditions actuelles de
taux, les banques se sont engagées
à proposer une tarification maxi-
male de:
• 1 à 1,5% pour des prêts rembour-
sés d’ici à 2022 ou 2023,
• 2 à 2,5 % pour des prêts rem-
boursés entre 2024 à 2026, coût
de la garantie de l’État compris. l

 Certaines conditions 
à remplir
Attention toutefois, il y a des conditions
qui sont cumulatives. Vous devez toutes
les remplir pour bénéficier de l’aide.
• Le recrutement doit concerner un jeune

de moins de 26 ans entre le 1er août
2020 et le 31 janvier 2021. Les renou-
vellements de contrat débutés pen-
dant cette période ne sont pas éligibles.

• Il faut conclure un contrat en CDI, en CDI
intérimaire ou en CDD pour une période
d’au moins trois mois.

• La rémunération de votre salarié doit
être inférieure ou égale à deux fois le
montant du Smic.

Peut-on cumuler cette
prime avec d’autres ?
Malheureusement non… Comprenons-
nous bien. L’entreprise peut bénéficier
d’autres aides pour d’autres salariés,
mais vous ne pouvez pas cumuler sur le
jeune de moins de 26 ans la nouvelle
prime à l’embauche avec une autre aide de
l’État liée à l’insertion, l’accès ou le retour
à l’emploi (parcours emploi compétences,
contrat initiative emploi, aide au poste,
aide à l’alternance, emploi franc, etc.)
Attention : si vous placez votre salarié en
activité partielle ou en activité partielle de
longue durée, vous ne pourrez pas non
plus toucher l’aide pour les périodes
concernées.

PLAN JEUNES : LA CHASSE EST OUVERTE

4 000 € de prime pour l’embauche 
Pour recruter un jeune salarié de moins de 26 ans à temps plein, le montant de l’aide est fixé à 4 000 € maximum sur un an. Ce

montant est délivré au prorata de la « quotité de temps de travail du salarié et de la durée effective du contrat de travail ». Logique.

Votre entreprise est-elle
concernée ?
Oui, car il n’existe pas de conditions de
taille ou de secteurs. C’est pour tout le
monde !

 À quelle porte frapper pour en bénéficier ?
Il faut envoyer sa demande à l’Agence de services et de paiement (ASP), et ce dans les 4 mois maximum après l’embauche.
À partir du 1er octobre, un numéro de téléphone est dédié à cette prime pour vous aider sur le plan des démarches adminis-
tratives. C’est cette même ASP qui versera l’aide, pas d’un coup, mais chaque trimestre pendant une durée maximale d’un an.
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Voilà qui sent bon les ca-
deaux de fin d’année ! Vous

pouvez encore, et ce jusqu’au
31 décembre 2020, verser une
prime à vos salariés dite de “pou-
voir d’achat”, mais que tout le
monde appelle “prime Macron”.
Cette prime est exonérée d’im-
pôt sur le revenu, de cotisations
salariales et patronales, de contri-
butions sociales (CSG et CRDS).
Vous donnez ce que vous voulez
dans la limite de 1 000 € si l’en-
treprise n’a pas d’accord d’inté-
ressement et 2 000 € en cas
d’accord.
Astuce : vous pouvez en profiter
pour mettre en place un accord
d’intéressement et seulement
pour une durée minimale d’un an
(au lieu de trois ans). L’essentiel
est que cet accord soit signé à la
date du versement de la prime.
Mais il existe des conditions pour
déployer le dispositif :
• Faire l’objet d’un accord d’en-
treprise ou d’une décision unila-

térale de l’employeur qui doit
alors en informer le comité social
et économique.
• La rémunération mensuelle du
salarié bénéficiaire doit être infé-
rieure, au cours des 12 mois pré-
cédant le versement de la prime,
à trois fois le montant du Smic,
• La prime ne peut se substituer à
une augmentation de rémunéra-
tion ou à une prime prévue par un
accord salarial, un contrat de tra-
vail ou un usage dans l’entreprise,
• Si la prime n’est versée qu’à
une partie des salariés de l’en-

treprise, ne peuvent être exclus
de son bénéfice que des salariés
dont la rémunération est supé-
rieure à un plafond librement fixé
par l’employeur ou un accord
d’entreprise,
• Le montant de la prime peut
être modulé selon les bénéfi-
ciaires  en fonction des condi-
tions de travail liées à l’épidé-
mie de Covid-19, sous réserve
d’inclure ce critère de modula-
tion dans l’accord collectif ou la
décision unilatérale de l’em-
ployeur. l

PRIME MACRON

Jusqu’à fin décembre, c’est 
encore bon !

PRÊT GARANTI PAR L’ÉTAT

Les taux sur 6 ans :
entre 1  % et 2,5 %
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